
Cirque Morello 

   

… Ayant assisté au spectacle produit par ce cirque, le samedi 31 mai 2025 à Audon en Haute 
Chalosse dans les Landes, où s’étaient rendus environ 20 personnes dont en majorité des 
familles avec jeunes enfants ;  la première pensée qui m’est venue à l’esprit  au bout d’à 
peine 10 minutes de spectacle, est celle- ci : 
Le monde du cirque et cela quelle que soit l’importance ou la renommée du cirque, est celui 
d’une vision du monde et de la société, différente de toutes les autres visions que l’on peut  
avoir, du monde, de la société, de la relation humaine… 
Une vision qui, du temps du spectacle, nous projette hors de l’actualité du monde et qui, en  
quelque sorte, nous réconcilie avec le genre humain… Parce que cette vision là qui nous 
vient,  durant  le spectacle,  est  intemporelle et  nous renvoie à ce qui est  essentiel  (et  l’a 
toujours été) dans la relation humaine : la cohésion, l’unité, le partage, le caractère familial 
qui est celui de la troupe c’est à dire des artistes et des intervenants pour l’intendance et 
pour l’organisation… 

Si l’actualité du monde telle qu’elle se présente dans toute sa violence, dans toute sa dureté 
et avec toutes ses inégalités, ses injustices, ses désordres, ses perversions, ses délitements, 
ses crispations, ses appétits de consommation et ses individualismes accrus… 
La vision, la toute autre vision que nous donne le monde du cirque – et en l’occurrence le 
cirque Morello en particulier et à sa manière - « bouscule » si l’on peut dire, tout autrement 
que par la violence, la réalité dramatique du monde… Et « cela n’a rien à voir avec quelque 
leçon de morale que ce soit » (c’est une réalité qui éteint la désespérance – du moins pour 
un temps et qui « fait trace dans notre vie »)… 

Cette vision du monde et de la société, outre celle du monde du cirque, nous la retrouvons 
aussi dans le monde des artistes, des créateurs, des écrivains, des poètes, des penseurs, des 
acteurs et réalisateurs de cinéma, de théâtre… Et « en élargissant », dans le monde de toutes 
les personnes de bonne volonté sur cette Terre… MAIS – il faut le dire : « pour autant que 
l’individualisme et que le développement personnel de chacun puisse ne pas primer sur le 
bien  être,  sur  l’intérêt,  sur  la  cohésion,  sur  l’unité  d’une  collectivité  globale  faite 
d’innombrables êtres « uniques tels qu’ils sont chacun »… Car il y a bien – naturellement et 
intemporellement depuis des dizaines de milliers d’années – une interaction entre d’une part 
l’être unique dans sa singularité et dans ce qui fait que cet être ne ressemble à aucun autre  ; 
et d’autre part la collectivité humaine toute entière… 



Depuis dix générations, Eugène l’actuel « patriache » âgé de 70 ans (il est entré dans le 
monde du cirque à l’âge de 3 ans en 1958) exerce son activité de clown musicien avec son 
fils Juanito et le fils de ce dernier, Aran, âgé de 11 ans, jongleur… Le cirque Morello fait  
vivre deux familles, en tout une dizaine de personnes et des animaux : un âne, un poney, une 
chèvre et deux pigeons… 

La transition écologique… 

…  Dans  la  vision,  dans  le  projet,  dans  ce  qui  est  déjà  accompli  en  partie,  dans  ses 
perspectives et dans les décisions qui sont prises, tout cela de cette vision, dans l’Ordre de 
pensée tel qu’il est aujourd’hui du monde – en particulie de la France, du Gouvernement de 
la France, de chacune des différentes composantes de la société Française, ainsi que dans la 
vision qui celle de chacun de nous à sa manière selon ses vues… Et si l’on la confronte, 
cette  vision  Française,  à  la  vision  qu’en  ont  les  autres  pays  du  monde,  notamment  de 
certains de ces autres pays « moins engagés »… 

Il est évident que la transition écologique a un prix, un prix considérable, c’est à dire non 
seulement un coût financier élevé mais aussi et surtout un coût en développement et en 
pression exercée d’activité humaine, parce que c’est toute une économie de marché, tout un 
mode de vie – consumériste – à revoir, à orienter différemment, ce qui suppose, pour ne pas 
dire impose, d’avoir recours à de nouvelles technologies, à de nouveaux matériaux, à de 
nouvelles  procédures  ,  et  d’envisager  en l’acceptant  et  en  s’adaptant,   un mode de  vie 
différent,  notamment  en  ce  qui  concerne  l’alimentation  d’une  part,  et  les  produits  de 
consommation courante dont nous nous servons, d’autre part… 

Il est évident aussi que la transition écologique coûte davantage, financièrement parlant, aux 
populations moins favorisées en revenus… À moins que ces populations ne bénéficient 
d’aides du Gouvernement (ce qui n’est pas ou n’est plus « à l’ordre du jour… D’ailleurs si 
c’était  le  cas,  le  coût  financier  général  de  la  transition  écologique  se  verrait  forcément 
accru… )

Toujours  est-il  que  la  pression exercée  par  la  nécessaire  activité  humaine en vue de  la 
transition écologique – surtout exercée cette pression, dans l’urgence – ne peut que peser, 
encore  davantage  de  ce  qu’elle  pèse  déjà,  pour  notre  planète  avec  ses  huit  milliards 
d’humains… 
Autrement  dit,  le  « remède »  c’est  celui  d’une  « chimiothérapie  lourde »  pour  retarder 
l’issue fatale d’un cancer déjà bien avancé ! 
Il « eût fallu » concevoir et mettre en place la transition écologique dès avant les années 
1980 et ainsi, l’étaler sur un plus grand espace de temps… 

Reste à savoir si la société autant en France qu’ailleurs, dans les années 1960, 1970, aurait  
été en capacité de commencer une transition écologique… 



Et d’ailleurs si cela avait été le cas, dans quelle mesure et dans quelle finalité et dans quelle 
dimension auraient évolué : la technologie, notre mode de vie consumériste, nos besoins, 
nos habitudes prises ? 

Le coût financier – d’un ensemble d’activités relatives à la transition écologique – ainsi et 
surtout aussi, le coût en effort et en création de nouvelles industries, de nouvelles entreprises 
de  fabrication,  de  nouveaux  matériaux  –  de  construction,  d’emménagements 
environnementaux,  d’objets  et  appareillages,  et  de  véhicules  de  transport  (individuel  et 
collectif, et de marchandises) … Le coût encore, que nécessite le changement de mode de 
vie au quotidien autant pour chaque personne que pour une société toute entière… Tout cela 
c’est ce que l’on appelle de l’investissement… 

Or, tout retour sur investissement (le bénéfice attendu) implique de la durée dans le temps 
avant que ne parvienne le résultat espéré, et en conséquence une période pendant laquelle il 
faut comme on dit « ramer », accepter de devoir supporter, souffrir des maux que l’effort 
entraîne (« on n’ a rien sans rien »)… 

Dans le cas de la transition écologique, le coût en poids et en pression d’activités humaines 
afin  de  combattre  les  effets  du  changement  climatique  –  effets  sur  la  santé,  sur  la 
biodiversité, sur les sols, sur l’air que l’on respire- s’inscrit dans une urgence accrue, du fait 
que « le temps nous est compté » et que, forcément, dans une telle urgence, le bénéfice 
attendu est non seulement inexistant dans l’immédiat, mais à contrario il fait défaut, de telle 
sorte que l’investissement dans la hâte se révèle contreproductif… 
C’est  la  raison  pour  laquelle  je  « compare »  l’effort  d’investissement  pour  la  transition 
écologique  dans  l’urgence  –  notamment  –  et  entre  autres-  avec  la  voiture  électrique 
nécessitant l’utililisation de « métaux rares » pour les batteries… À une « chimiothérapie 
lourde » qui retarde une échéance fatale… 

Œuvrer pour la transition écologique ou ne pas œuvrer ? C’est à dire œuvrer dans l’urgence 
puisque nous n’avons plus la durée devant nous, ou ne pas œuvrer ou encore, seulement 
essayer de ne pas aggraver ? C’est là, le dilemme… 

Quoique l’on fasse ou ne fasse pas, la vie (les êtres vivants et les végétaux), si on l’assimile  
à un immense organisme de trente et  quelque milliards de composantes… Sur Terre ou 
ailleurs…  Est  en  tant  qu’immense  organisme,  d’une  immense  intelligence  naturelle, 
« cosmique »,  universelle… Qui  a  « tout  prévu » :  ses  venues,  ses  développements,  ses 
déclins, ses disparitions, ses renouvellements, tout cela relié et se succédant selon des cycles 
ou dans des périodes de temps qui ne sont pas de l’échelle de la vie humaine ni non plus de 
l’échelle de la vie de n’importe quel être vivant…

La vie vaincra toujours, tant que durera l’univers ; nous savons, par exemple, que sur notre 
planète la Terre, à la fin de l’époque du Cambrien (la plus ancienne période de l’ère primaire 
le  Paléozolique)  vers  -490  millions  d’années,  eût  lieu  la  première  (et  plus  grande) 
disparition des espèces vivantes et  des végétaux qui  ont  existé  sur  la  Terre en millions 
d’espèces différentes entre – 1,9 milliards d’années et – 490 millions d’années… Soit 98 % 
des êtres vivants… Et que la vie s’est de nouveau développée à partir des 2 % restants… 



La « grande fête » du PSG

… La  « grande  fête »  du  PSG sur  les  Champs  Elysées  et  sur  les  places  publiques  de 
nombreuses villes dans toute la France ; les 11,5 millions de téléspectateurs qui onr suivi le 
match… 
Tout cela n’a pas eu l’heur de susciter en moi le moindre enthousiasme, et encore moins la  
même « vénération universelle » ! 
L’image que je retiens de cette équipe du PSG c’est celle de cet avion bleu du Qatar dont la 
porte s’ouvre pour la descente des joueurs, tous des milliardaires du foot qui en aucune 
façon, ne « représentent la France » ni même la ville de Paris et les Parisiens, puisque le 
PSG n’est rien d’autre qu’un club privé… 
Ma  détestation  « absolue et  inconditonnelle  –  et  de  toujours-  du  PSG –  et  du  foot  en 
général… Rejoint toutes mes autres détestations de cet « Ordre du monde » fait de dureté, 
de  violence,  d’hypocrisie,  de  culte  de  la  consommation,  de  perversion,  de  déviances 
obsènes, d’ignominies, de cruauté, de déloyauté, d’arrogance, de communautarismes et de 
crispations exacerbées, de religion, d’indifférence, de nivellement de pensée… Etc, etc. 
En quoi la victoire de ce club Qatari qu’est le PSG, en quoi la « religion » du Foot comme 
celle  des  Dieux  et  des  Jeux  Romains,  serait-elle  « porteuse  des   plus  nobles  vertus » 
sportives » ?  Quant  on sait  tout  en faisant  semblant  de  ne  pas  le  savoir  –  et  même en 
l’occultant totalement – que, derrière tout le foot et quasiment tous les sports, c’est l’argent,  
ce sont les milliards, ce sont les sponsors ultra lobbyisés mondialisés, toute la logistique de 
financements et de marquetings, qui « mènent la danse » ! Et n’arrêtent pas de faire mettre 
cent balles dans le dada à des millions de gens pour que ça branle pendant une heure trente ! 
« Les plus nobles vertus sportives » ! Vous m’en direz tant ! … Et tant, et tant, à ne plus 
savoir quoi en faire, de ces « vertus sacrées » qui font galoper tout le monde ! 
Ce qui rend le PSG encore plus champion dans les « nobles vertus du sport » c’est qu’il se 
la joue « pro les pauvres, pro les défavorisés, pro les défenseurs des opprimés, pro les jeunes 
de banlieue , pro les palestiniens laminés, pro les oubliés, pro les exclus… Du haut de ses  
milliards… Et invité dans les « Garden Party » des gouvernants ! 

La culture en danger 

… En 1982 à Mexico, s’était tenue une conférence mondiale sur les politiques culturelles, 
dont il ressortait cette définition la plus juste et la plus complète de la culture : 

« La  culture  dans  son  sens  le  plus  large,  est  considérée  comme  l’ensemble  des  traits 
distinctifs, spirituels et matériels, intellectuels et affectifs, qui caractérisent une société ou 
un groupe social.  Elle englobe,  outre les arts  et  les lettres,  les modes de vie,  les droits 
fondamentaux de l’être humain, les systèmes de valeurs, les traditions et les croyances. »

… Depuis le début des années 1990 – mais il  faut dire-  après une « gestation » d’une 
vingtaine d’années, ont émergé deux grands courants ou deux visions, de la culture : 

L’un issu de l’économie de marché de la consommation, qui privilégie la rentabilité, produit 
des  spectacles  (notamment  de  télévision  et  aussi  de  cinéma),  des  programmes  et  des 
festivités, de la littérature « grand public », selon les intérêts, selon les ambitions, selon les 



projets de société qui sont ceux des géants du monde de l’industrie, de la finance et du 
numérique… 

L’autre est issu de ce qui, dans la société – en France notamment mais aussi dans le monde – 
a changé depuis le printemps de 1968 aux USA puis en Europe, avant de se propager partout 
dans un monde qui s’est pour ainsi dire « occidentalisé dans les modes de vie »… 
Ce courant  là,  de culture,  indirectement,  sert  aussi  les  intérêts  des géants  du monde de 
l’industrie, de la finance et du numérique ; c’est celui par exemple, de ces nouveaux ruraux, 
de ces  pseudos écolos,  qui  en majorité  d’entre  eux sont  de la  génération des « rassis » 
(jeunes retraités) plus ou moins « financièrement à l’aise », les clientèles de Décathlon et 
des grands festivals -Avignon, Francofolies, Eurokéennes… Trentenaires, quadragénères et 
jeunes  adultes  et  adolescents  dont  beaucoup  sont  des  consommateurs  de  canabis  et  de 
cocaïne… 
L’on  y  trouve  encore  dans  ce  courant  là,  accessoirement,  des  artisans  locaux  du  genre 
producteurs d’herbes aromatiques, de miel, de toutes sortes de produits gastronomiques, de 
fromage de chèvre, de fabricants d’objets de décoration et ou utilitaitres, de « petites troupes 
théâtrales en tissu associatif »… 

Ces deux courants ou ces deux visions de la culture – dans l’ordre présent du monde (et  
dans l’ordre à venir) – ne correspondent plus à cette définition de la culture telle que celle  
définie en 1982 à Mexico… 

Parce que, d’une part, les traits distinctifs d’une société, d’un peuple, d’un pays, ou d’un 
groupe social ou encore d’une personne en particulier, ont été lissés, arasés, formatés ; et 
que les droits fondamentaux ont été laissés de côté, et que les valeurs ont été dépréciées, par 
l’économie  de  marché  de  la  consommantion  dirigé  par  les  géants  de  l’industrie,  de  la 
finance et du numérique… 

Et que d’autre part, toutes les « gauches et opposition bon-teint » du monde ont fait de la 
culture  un  « wagon  de  saltimbanques  accroché  à  un  train  qui  roule  pour  la  Grande 
Compagnie »… Et que bien sûr dans le wagon de saltimbanques, les personnages ont et 
gardent leurs traits distinctifs… 

Les  exigences  accrues  de  la  Grande  Compagnie  contribuent  à  la  disparition  des  traits 
distinctifs lorsque ces derniers ne « font plus recette » et surtout lorsqu’ils dérangent… 

Le tissu associatif en France 

… La loi de 1901 relative aux associations d’intérêt public est, très certainement en France,  
à l’origine d’un développement aussi dense que structuré, d’un « tissu associatif » avec, 
toutes activités confondues, culturelles, sportives, et de loisirs, et d’aides aux personnes… 
D’environ 1,4 à 1,5 million d’associations réparties dans 34875 communes… Qui, lorsque 
l’on  le  compare,  ce  tissu  associatif,  à  celui  existant  dans  les  autres  pays  de  l’Union 
Européenne, se distingue par une forte tradition associative soutenue il faut dire, par des 



politiques de financement, d’organisations, de fonctionnement et de gestion différents de 
ceux des autres pays européens… 

En effet, une partie du financement vient de subventions versées par le Conseil Régional et  
par les Municipalités – mais dépendantes, en vérité, des budgets alloués… 

D’autres  pays  tels  l’Allemagne  et  les  Pays  Bas,  ont  eux  aussi,  un  tissu  associatif  bien 
développé… 

L’une des caractéristiques les plus  évidentes du fonctionnement de toutes les associations, 
est  qu’elles  sont  pour une très grande part,  animées et  maintenues en activités,  par  des 
bénévoles, par des membres motivés et présents, qui sont – peut-on dire - « des personnes 
de bonne volonté »… 

Dans une société d’aujourd’hui sur fond d’économie de marché qui privilégie la rentabilité 
et  le profit, et ne cesse d’accroître les inégalités, où sont sacrifiés la culture et le dialogue  ; 
dans un contexte de brutalisation des rapports sociaux, d’inciviltés et de violence accrue des 
agressions  au  quotidien,  de  délitement  du  lien  social  et  de  la  relation  humaine,  de 
communautarismes  exacerbés  et  fanatisés…  Et  que  le  langage  (la  parole,  le  dialogue, 
l’échange) se trouve dénaturé,  perverti,  par les « fake news » (les fausses nouvelles,  les 
mensonges), la propagande de masse des agitateurs politiques, les industries du « loisir à 
domicile » (avec Netlix par exemple et  avec les séries de télévision et les émissions de 
divertissement), la virulence des réseaux sociaux… Tout cela qui se substitue à la puissance 
de  l’imaginaire  et  à  la  capacité  de  réflexion,  et  qui  crée  du  vide,  du  silence,  de 
l’indifférence, de l’isolement, d’une part ; ou de la violence, de la colère, de l’exaspération, 
de la crispation, de la haine, du rejet, d’autre part… 

Le fait – évident et heureux – d’un tissu associatif tel qu’il existe dans notre pays la France, 
avec autant de personnes de bonne volonté pour le faire vivre et durer, ce tissu associatif ; 
c’est bien là « un signe positif » (et encourageant) qui, autant qu’il le peut, offre un démenti 
à cette société en déliquescence qualifiée – comme l’écrit Roland Gori professeur honoraire  
des universités – de « dé-civilisation »… 

Ainsi la culture, le dialogue, le lien social, aussi malmenés qu’ils soient ; ne péritont pas, vu 
le  nombre,  la  détermination,  et  le  travail,  l’agissement,  le  dévouement,  d’autant  de 
personnes de bonne volonté dans ce pays, la France… 

Vive la France et son tissu associatif ! 

Protestation d’un côté,  silence de l’autre… 

… Au Soudan 150  000 morts et 13,6 millions de déplacés ; au Yemen 500 000 morts et 1,5 
million  d’enfants  en  situation  de  famine ;  en  Syrie  500  000  morts  et  7,2  millions  de 
déplacés ; au Congo 7 millions de morts et autant de déplacés ;  au Xinjiang en Chine un 



million de déportés dans des camps de travail forcé, et des dizaines de milliers de personnes 
disparues… 

Dans les pays les plus pauvres de la planète – Madagascar, Haïti, Bangladesh, Soudan du 
Sud,  Burundi,  République  Centre  Africaine,  Yemen,  Mozambique,  Malawi,  Congo, 
Somalie, Liberia … et d’autres encore dans des pays dits « en voie de développement » - 
mais aussi dans les pays les plus développés de la planète dont surtout les USA – ce sont 
globalement sur l’ensemble de la planète, environ 2 milliards d’humains qui vivent avec 
l’équivalent en monnaie de leur pays de 1 à 2 dollars par jour (ou euros), dans une insécurité 
autant alimentaire que médicale et que d’exposition aux violences et aux agressions et aux 
conflits locaux… 

Combien meurent chaque jour, de ces 2 milliards d’humains, dont des enfants ? 

Alors que d’importants mouvements d’opposition,  que de nombreuses manifestations de 
protestation, qu’autant de personnes et d’associations et organisations humanitaires, partout 
dans  le  monde,  se  liguent  pour  soutenir  les  palestiniens  de  Gaza,  pour  condamner  la 
politique de Benyamin Netanyaou… Et que « Israël/Gaza » ça fait la Une des journaux, des 
Télés et des réseaux sociaux… 

Et que la guerre en Ukraine (mais moins que Gaza/Israël) tient aussi une grande place dans 
les Journaux et aux JT de télés… 

… En revanche… 

Aucun hastag, aucun « c’est un génocide », aucune déclaration politique, aucune université 
occupée, aucune grande manifestation, aucune déclaration au festival de Cannes… 

Au sujet de ce qui se passe au Soudan, au Yemen, au Congo, au Xinjiang ; ainsi qu’à propos 
des 2 milliards d’humains en situation de très grande précarité et insécurité et subissant les 
pires violences et agressions ! 

… Et Elon Musk, Vladimir Poutine et Xi Jinping, qui, de par leur vision du monde et de la 
société « à moyen long terme » plus encore que Donald Trump ou que Benyamin Netanyaou 
qui eux « voient à court terme »… Sont les trois personnages les plus dangereux, les plus 
violents, de la planète ! 

… Et 6 milliards d’humains dont 90 % d’entre eux sont avant tout des consommateurs qui 
n’arrêtent pas de « mettre cent balles dans le Dada pour que ça branle cinq minutes » ! 

Gaza/Israël 

… Certes, Gaza : toutes ces destructions, toute cette population si durement frappée par 
d’incessants bombardements, et qui survit – qui peine à survivre – au milieu des ruines… 

Certes, la politique de Benyamin Netanyaou, ce n’est pas ce qu’il y a de mieux…



Certes, Gaza/Israël ça fait la Une des journaux, des télés et des réseaux sociaux ; ça fait de 
l’antisémitisme, ça mobilise les opinions dans le sens du soutien du peuple palestinien… 

MAIS… Dans tout le monde occidental, et à plus vrai dire dans le monde non-musulman ; 
nulle part,  venant des partis de gauche, de droite modérée, de centre droite ou gauche ; 
venant des gouvernants de nombreux pays,  venant de tout ce qui se fonde sur l’humanitaire, 
sur les valeurs de démocratie et de liberté (même si c’est de manière plus théorique que 
réelle)… La réalité de ce que représente l’Islamisme dans son courant le plus radical, dans 
sa vision de la société (statut de la femme, mode de vie, charia), n’est vraiment prise en 
considération… 

Si Jérusalem, si Israël tombe… Alors c’est tout le monde occidental non musulman qui 
tombera, qui s’islamisera. 

Le monde occidental non musulman c’est le monde sauf la Russie, sauf la Chine, sauf les 
pays du Sahel Africain, et bien sûr sauf tous les pays musulmans… 

La Russie (de Poutine) a des musulmans dans son paysage comme un mécanicien a des 
outils dans sa caisse à outils – des outils ça sert… 

La Chine quant à elle ne laissera jamais l’Islamisme s’implanter dans sa société, et en ce 
sens elle pourrait être l’alliée -si l’on peut dire !- du monde occidental, ce qui n’est pas le 
cas puisqu’en fait, le monde occidental est pour la Chine « à la fois » - si l’on peut dire !- un 
adversaire à soumettre à son Ordre,   et un marché (une clientèle de consommateurs, de tout  
ce que produit, exporte, vend, la Chine dans le monde)… 

L’on ne peut donc pas – à mon sens – ne pas soutenir Israël, du fait du danger pour le 
monde, que représente l’Islamisme radical si l’on laisse ce dernier se développer et croître 
en influence… 

Était-il  possible  en  1944,  de  ne  pas  soutenir  les  Forces  Alliées  en  face  du  danger  que 
représentait l’Allemagne du IIIème Reich, pour le monde ? 

Sans  les  deux  débarquements  des  Forces  Alliées  ,  le  6  juin  1944  sur  les  plages  de 
Normandie, et le 15 août 1944 sur les côtes méditérranéennes ; et donc sans les combats 
ayant fait  tant de destructions et  de victimes sur le territoire Français,  le III  ème Reich 
Allemand était pour mille ans présent…

Certes, l’on ne peut vraiment comparer les bombardements et les destructions et le nombre 
de victimes à Gaza depuis octobre 2023, avec les bombardements et les destructions et le  
nombre de victimes en Normandie en juin et juillet 1944… (Pas le même contexte, pas la  
même époque)… 



Mais les indignations sont cependant les mêmes : ce sont celles de tous ceux et celles, du 
« commun des  mortels »  qui  déplorent  et  condamnent  les  bombardements  qui  tuent  les 
civils, des femmes et des enfants et font des villes des champs de ruine… 

L’on peut tout à fait soutenir Israël (Israel c’est à dire le peuple Israélien, l’existence de  
l’état  d’Israel)…  Sans  pour  autant  approuver  la  politique  de  Benyamin  Netanyaou. 
D’ailleurs en Israel même, des Israéliens s’opposent à la politique de Benyamin Netanyaou, 
et  ces  mêmes  Israéliens  sont  pour  l’éliminination  du  Hamas,  ne  veulent  pas  d’un  état  
Palestinien avec le Hamas… 

Cartographie de ce qui est, de ce qui fut, de ce qui sera… 

  

… Comment les personnes qui vivaient, âgées de plus de 75 ans, dans les années 1950,  
imaginaient-elles ce que deviendrait  le monde et la vie au quotidien, en 2025 ? … Si tant 
est que ces personnes alors, telles qu’elles vivaient au quotidien à l’époque, auraient pu 
imaginer le monde de 2025 ? 

Par des scènes de vie au quotidien, du passé, telles que l’on en peut voir sur des cartes  
postales par exemple du début du 20ème siècle, ou sur des albums de photos de famille,  ou 
encore, avant que n’existe la photographie, aux 18ème, 17ème, 16ème siècle… Sur des 
tableaux de peinture, il nous est possible de « voir » - en image- des personnages, des scènes 
de vie, de telle époque jusque dans un passé lointain… 

Mais il n’existe – et il n’existera jamais (à moins que l’Intelligence Artificielle y pourvoie) – 
de « cartographie » imagée de ce que sera une scène de vie avec des personnages – et dans 
un environnement ambiant- de 2125, 2140… 



Soit dit en passant, l’Intelligence Artificielle n’a tout de même pas la capacité de dresser une 
« cartographie » représentative d’une scène de vie de 2125, de 2140… Et si elle y parvient 
ce ne peut-être qu’à partir d’une « prospective qui part de ce qui existe dans le présent et 
s’élabore grâce à des algorythmes »… Or, une prospective aussi « réaliste et prévisible ou 
probable » qu’elle soit, même conçue par de l’Intelligence Artificielle, ne sera jamais une 
« cartographie exacte »… 

Toute science fiction, donc tout ce qui est du futur, de l’au delà de nos vies présentes telles 
qu’elles sont vécues dans le présent… Est vraiment « de la pure fiction »… 

De tout le long de notre vivant, que nous soyons âgés de 15, de 40, de 75, de 90 ans ; nous 
sommes les témoins, les observateurs, les acteurs et les faiseurs de notre temps ; selon une 
« cartographie de l’instantané » ( des milliards et des milliards de cartograpies de scènes de 
vie, chaque fois que l’un ou l’autre des huit milliards d’humains que nous sommes, porte un 
regard sur ce qui l’entoure – ou voit ce qui l’entoure même s’il est occupé à quelque chose,  
à moins de s’isoler complètement au point de se déconnecter de tout ce qui est autour de 
lui… 

C’est le témoignage, c’est l’observation, c’est le vécu – et c’est aussi le souvenir de ce qui a 
été vécu – qui « fait la cartographie » … 

À notre disparition, nous ne témoignons plus, nous n’observons plus et avec nous s’en vont 
nos souvenirs… Mais la cartographie continue de se faire ( ce sont les autres que nous qui 
font la cartographie que n’avons plus sous les yeux)… 

Ce bébé de mars ou de mai 2025, qui aura cent ans en 2125, quand toi né en 1950 tu seras  
mort – mettons par exemple en 2035 – il aura, ce bébé, âgé de 15 ans en 2040, sous ses  
yeux, la « cartographie » (une cartographie de son environnement là où il se trouvera) du 
monde de 2040… Et si « par chance » tu es encore vivant en 2040, toi aussi tu auras sous 
tes yeux la cartographie de ton environnement là où tu te trouveras, en 2040… 

En revanche en 2090 (si tu es né en 1950 ou même en 1980),  la cartographie forcément tu  
ne l’auras pas… Et, si tu la veux à tout prix la cartographie, tu vas l’imaginer, tu vas même 
si tu en as la capacité, la représenter à ta manière en la dessinant, en l’écrivant si tu es 
écrivain, en faisant un film si tu es cinéaste… Mais quoique tu réalises, aussi crédible ou 
probable que ce soit, ça sera jamais la cartographie réelle, absolument réelle… 



Quant à la cartographie de ce qui fut dans le passé, sauf une photo ou une scène filmée sans 
arrangement de technologie « qui fait croire que »… Par le dessin, par la peinture, par le 
récit écrit s’appuyant sur des faits et sur des documents et sur un travail de recherche… Elle 
n’est jamais totalement authentique, la cartographie… Parce qu’elle dépend de la vision de 
qui l’établit cette cartographie, ce « qui » pouvant être un individu mais aussi un corps de 
société (notamment dominant et décideur)… 

Pensée du jour, mardi 10 juin 2025

… La générosité, le partage, la compassion, et tout ce qui améliore la relation humaine en  
lui donnant du sens, du langage, de l’agissement, de l’intelligence, de la durabilité et de la 
force… Ne font  point la Une dans le « journal du monde » de 2025… Mais néanmoins 
existent… 

Urgence océan… 

… Sur France 2, mardi 10 juin 2025 de 20h 45 à 23h 55… 

… Une troisième conférence des Nations Unies sur l’océan se tient à Nice du 9 au 13 juin  
2025… 

De tout ce qui a été dit lors du débat télévisé, ce mardi 10 juin 2025, par les intervenants 
Laurent  Ballesta,  Heidi  Sevestre,  Anne  Sophie  Roux,  Thomas  Pesquet,  et  le  président 
Emmanuel Macron  en face de Léa Salamé et d’Hugo Clément animateurs du débat… Et du 
public des téléspectateurs ( 5 785 000 Français ) … 

De tout ce qui a été dit… 

Une partie a depuis moins de cinq ans, été acté – mais à plus vrai dire « a fait l’objet de lois 
et  de dispositions prises qui demeurent sans effets réels ou sont amendées,  ou limitées, 
lorsque toute une économie de marché – agriculture, pêche, industrie textile notamment – et 
donc des emplois salariés, s’est trouvée en difficulté… 

Et il reste beaucoup à accomplir – ce qui est l’objet de cette 3ème conférence sur l’océan – 
et, il faut le dire « dans l’urgence »… 

Or l’urgence c’est le plus rapidement possible… 

De tout  ce qui  va faire  l’objet  de nouvelles dispositions,  lois,  traités,  puis  acté… Dans 
l’urgence, en plus de ce qui a été fait ; en l’état –déjà  très déterioré – des sols, des océans, 
des cours d’eau, de l’air, des forêts ( et de la société humaine )… 

Cela,  « au  mieux »  nous  fera  gagner  le  temps  d’une  ou  de  deux  générations  mais  pas 
davantage… Sachant que si rien n’avait été fait ou que si l’on ne faisait pas plus qu’il n’a 



été fait ; c’est, autour des années 2050, l’humanité toute entière, et la vie sur Terre qui sont 
menacées d’extinction massive en l’espace de quelques années… Tout s’écroulera d’un seul 
coup  en  même  temps,  en  effet,  après  avoir  « couvé en  accéléré »  durant  les  25  ou  30 
prochaines années… 

Nous allons donc au mieux gagner entre 20 et 50 ans, ce qui « en quelque sorte sauve nos 
enfants et nos petits enfants » - enfin « sauver c’est beaucoup dire !… 

Gagner une ou deux générations… Pour autant que ce qui va être décidé soit acté ! 

Alimentation, habillement, équipements et objets d’usage courant (dont nos ordinateurs, nos 
smartphones,  nos  voitures,  nos  habitations  avec  leur  aménagement  autant  intérieur 
qu’extérieur, notre mode de vie… Tout cela c’est de l’économie de marché, ce sont des 
emplois, tous les emplois… Dans une réalité du monde telle qu’elle est, et dans toutes les 
dépendances qui sont devenues les nôtres… 

Comment dans l’urgence – en moins de 5 ans- reconvertir tout cela, en un autre mode de 
vie, en une autre économie de marché, en autres emplois ? 

J’imagine  mal  par  exemple,  comment  l’on  pourra  ne  plus  rien  acheter  sous  emballage 
plastique :  même  à  « Biocop »  dans  les  rayons  réfrigérés  de  produits  de  viande,  de 
charcuterie, de fromages, tout est sous emballage plastifié… Et si l’on fait le compte de tous  
les Carrefour, Leclerc, Intermarché, LIDL, Aldi, Grand Frais et autres, où des centaines de 
milliers de toutes sortes de produits alimentaires, de plats préparés, sont sous emballage 
plastique (avec la saumure soit dit en passant qu’il y a dedans pour la conservation – donc 
des  quantités  de  sel  importantes)  … Cela  en  fait  des  tonnes  et  des  tonnes  de  matière 
plastique ! 

Et tous les vêtements qu’on achète, qui s’usent très vite et que l’on jette ! 

En moins de cinq ans tout ça : plus d’emballage plastique pour les produits alimentaires 
même à Biocop… 

Plus de pêche en haute mer en raclant les fonds avec des filets qui ratissent tout dont on 
rejette une grande partie pour ne récupérer qu’une espèce convoitée…

Pas d’expoitation minière dans les fonds marins quand 65 pays seulement s’engagent ou 
promettent de ne pas forer au fond des océans… Avec les USA de Donald Trump dotés 
d’une énorme puissance industrielle, sans compter les Chinois ? 

Et si oui, on peut trouver du Lithium dans du sous sol Français et construire des usines en 
France pour  fabriquer  des  batteries  de voitures  électriques,  qu’en est-il  de  tant  d’autres 
métaux rares que l’on ne peut trouver dans le sous-sol Français ? 



Les uns font un effort, mettent des normes, règlementent… Mais d’autres rien de tout cela,  
de telle sorte que tous ces autres sont les maîtres du marché et de la main d’œuvre à faible  
coût… 

La transition écologique dans l’urgence  c’est de l’activité humaine de reconversion qui, par 
son ampleur et surtout du fait d’un bénéfice ne pouvant être immédiat, ne peut que peser 
lourdement durant le temps où elle s’exerce, sur la capacité de notre planète à supporter la  
pression sur les ressources car le temps de l’exercice est trop long… 

La transition écologique aurait dû s’étendre dans un temps plus long, aurait dû commencer 
beaucoup plus tôt, dès les années 1970 ; autant dire qu’elle se fait trop tard et dans une 
accélération trop inégalement partagée… 

Accès aux réseaux sociaux 

… Interdire les réseaux sociaux Facebook, Instagram, Tik-Tok et autres, au jeunes de moins 
de 15 ans, oui, mais selon quelles modalités ? 

Avec à l’inscription, obligation faite de produire une copie certifiée – par la préfecture – de 
la carte d’identité (ou du passeport) c’est à dire une reproduction de la pièce d’identité par 
copie enregistrée en document PDF et portant le cachet de validation, de ce document, de la  
préfecture, et transmise en pièce jointe au formulaire d’inscription servi par le demandeur… 

Reste  que,  à  partir  du  jour  où  la  production  de  la  copie  de  pièce  d’identité  devient 
obligatoire, en ce qui concerne tous les jeunes qui déjà, avant ce jour, sont inscrits sur un  
réseau social, il faudrait alors que tous ces jeunes qui déjà, postent sur les réseaux sociaux,  
soient tous dans l’obligation de justifier qu’ils sont âgés de plus de 15 ans. 

Mais en vérité cela implique forcément que toute personne – jeune de moins de 15 ans ou de 
plus de 15 ans ou adulte – au moment de l’inscription, ou qui utilise depuis x années tel ou 
tel réseau social, doive  fournir une copie certifiée de pièce d’identité… (En effet comment  
différencier soit à l’inscription soit à l’utilisation depuis telle date, une personne âgée de 
plus de 15 ans ?… Parce que, si c’est comme dans « i-clope » c’est à dire juste dire si oui ou 
non on est majeur, le fait de cocher oui ne constitue aucunement une preuve ! 

La solution serait d’imposer à toute personne déjà utilisatrice d’un réseau social depuis x 
années, la production d’une copie certifiée de pièce d’identité dans un délai imparti  par 
exemple 1 mois… Et passé ce délai, suppression d’office du compte dans le cas de non 
production de justificatif d’identité, ainsi que du compte du jeune de moins de 15 ans dont  
la pièce d’identité indique qu’il a moins de 15 ans… 



… Bien sûr une telle mesure (interdiction des réseaux sociaux aux jeunes de moins de 15 
ans) peut paraître « liberticide » ou être considérée « abusivement autoritaire » … Dans la 
mesure où quelques jeunes de moins de 15 ans « de bonne volonté » (bien éduqués, matures, 
responsables, « au dessus du lot commun » n’auraient plus alors la possibilité de s’exprimer 
– par exemple tels des « Mozart de la littérature » ce qui serait dommageable!)… 

Mais bon, « on ne fait pas d’omelette sans casser des œufs » ! 

Ben oui, on raterait  sans doute des « Mozart de la littérature »… Mais la médiocrité, la 
violence et l’agressivité, qui couvent avant 15 ans, ne pourraient plus se propager par les 
réseaux sociaux avant l’âge de 15 ans… 

Le risque d’incendie des batteries… 

… De smartphone, de voiture électrique, de vélo à assistance électrique, de trottinette, de  
tondeuse, de cigarette électronique… 

Depuis 2017 et cela, proportionnellement au nombre de véhicules, smartphones, vélos et 
appareils  vendus  dans  le  monde,  fonctionnant  avec  des  batteries  rechargeables  dont  le 
principal composant est le lithium ; les incendies et explosions de batteries sont en 2025, de 
6 fois ce qu’ils étaient en 2017… 

De manière approximative – mais sans doute assez proche de la réalité – voici ce que cela 
donne pour les années 2023 à 2025 : 

Les smartphones : de 10 à 20 cas par million d’appareils en utilisation.

Les voitures électriques (risque d’incendie de batterie le plus élevé par rapport aux vélos, 
trottinettes, smartphones) : 20 à 30 cas sur 100 000 voitures en uilisation. 

Les vélos à assistance électrique : 20 cas pour 5 millions de vélos en utilisation. 

Les trottinettes électriques : 20 à 30 cas par million de trottinettes en utilisation. 

Les cigarettes électroniques : 30 à 50 cas par million. 

La principale cause d’incendie d’une batterie vient du fait que le temps de charge est trop 
souvent dépassé, par exemple du double voire du triple qu’il ne faut … 

Ainsi  laisser  branché  toute  la  nuit  et  tous  les  soirs,  son  smartphone,  vélo,  trottinette, 
cigarette électronique ou autre appareil avec batteie, augmente le risque… 



Il est nettement préférable de ne jamais laisser dépasser le temps de charge ; soit 1h 30 à 3 h 
un smartphone (et l’éteindre complètement 1 fois par jour pendant 5 minutes) , 8 à 10 h une 
voiture, 4 à 5 h un vélo ou une trottinette électrique, 3 à 4h une cigarette électronique, 1h 30 
à 2h une tondeuse… 

Une autre cause importante, aussi, de risque d’incendie d’une batterie vient de la qualité de  
ses composants, de la manière dont ces composants sont assemblés ( ce qui vient de Chine 
surtout, dont les voitures électriques, véhicules à deux roues, appareils fonctionnant avec 
des batteries, smartphones, jouets, etc. … À bas coût et en grande production de masse – et 
même soit dit en passant, des produits « haut de gamme » parfois… N’est pas forcément de 
bonne qualité, sans défaut… 

« On est bien là » 

…  L’Américain  Sébastien  Marx,  humoriste  et  chroniqueur  radio,  invité  par  Landes 
Musiques Amplifiées, et qui, le 18 avril 2025, au cinéma de Saint Vincent de Tyrosse, a 
présenté son spectacle « On est bien là »… 

Nous livre une image des Français en lien avec ce moment vécu ensemble qui peut être une  
rencontre entre amis ou proches, une fête, un événement heureux… Moment en lequel selon 
Sébastien Marx, l’on « profite du temps qui passe » tout en échangeant, en partageant dans 
la joie, dans une « convivialité ambiante »… Hors d’un autre temps que lui, l’on subit et qui 
est moins heureux… 

Et cette image là c’est celle du Français, de 25, de 35, de 55 ou de 70 ou de 80 ans qui tient 
d’une main un verre et de l’autre une cigarette… 

… Soit dit en passant – dis-je pour ma part – cette image là loin s’en faut, n’est point celle 
que « mettent en avant  et encensent » les « donneurs de leçons de morale » qui stigmatisent 
ces « petits plaisirs » que l’on se donne, et dont les propos qu’ils tiennent, sont autant de 
coups de bâton contre productifs et « castrateurs »… 

C’est cette image là, que nous donne du Français de 25, de 35, de 55 ou de 70 ou de 80 ans, 
Sébastien Marx, qui reste dominante dans le paysage social de notre pays la France… Sans 
« verser dans un optimisme délirant », c’est bien encore en 2025, l’image, oui, dominante… 

La  « France  qui  va  mal »,  les  voyous,  les  casseurs,  les  drogués,  les  agressifs,  les 
« klaxomerdeurs » dans les rond-points… Les faits divers dramatiques, les couteaux dans 
les cartables, toutes les incivilités et tous les comportements les plus inacceptables aussi  
banalisés, aussi fréquents qu’ils soient… Certes oui, sont de l’actualité au quotidien et font 



de  l’information… (Il  faut  savoir  ce  qui  se  passe  tel  que  cela  se  passe  sans  qu’il  soit 
nécessaire « d’en rajouter, de s’étendre, d’arranger »)… 

Mais  c’est  le  « passage  en  boucle »  -  de  ce  qui  vient  de  se  passer,  de  dramatique,  de 
terrifiant – sur les télés, et tout ce qui se dit et redit et se répète sur les réseaux sociaux… 
Qui s’impose… 

Le coup de klaxon rageur dans un rond-point, et le couteau dans le cartable, c’est pas « ça » 
l’image dominante du jeune Français de 15 ans, de 25 ou de 35 ans ; du Français de 55, de 
70 ou de 80 ans… « Sans vouloir verser dans un optimisme délirant »… 

… Le  Mal,  activé  par  un  système  éducatif  défaillant,  par  plus  de  50  ans  d’idéologies 
« mortifères », et qui sévit dans toute sa violence au quotidien des Français – et ailleurs dans 
le  monde – et  qui  multiplie  les  faits  divers dramatiques,  notamment les  assassinats,  les 
guerillas entre gangs, les incivilités et les agressions autant verbales que physiques ; qui 
cultive de l’indifférence et du « laisser faire » ; et génère autant d’individualismes forcenés 
et de communautarismes exacerbés, qui met des couteaux dans les cartables, des machettes  
dans les  sac-à-dos… Le Mal  qui  isole,  sépare,  ou fédère  dans la  violence urbaine ;  est 
« orchestré »  par  des  influenceurs  sur  fond  de  cyberattaques,  de  « fake  News »,  de 
nivellement des opinions… 

Le Mal cependant, n’a pas détruit tout  ce qui fait davantage que de lui survivre : à savoir 
l’immense bonne volonté de « plus que quelques uns » qui eux sont motivés,  agissants, 
déterminés et ne cèderont jamais … 

Il n’y a pas un seul coin de rue, un seul quartier urbain, un seul endroit en France et ailleurs, 
où il n’y a pas cette immense bonne volonté de quelques uns à la quelle se rallient d’autres  
quelques uns ! 

«Il » risquerait vingt ans de prison ! … 

… L’identité du jeune collégien de 14 ans qui a poignardé Mélanie.G, 31 ans, n’a pas été 
révélée par les médias d’information… (Enfin si : Quentin.G)… Soit dit en passant, là où a 
eu lieu le drame il y a les témoins, les connaissances de ce Quentin, les gens de sa famille,  
les voisins, tous sans doute postant sur des réseaux sociaux (donc, de ce côté là, celui des 
proches et des connaissances, les médias sont « grillés »)… 

À noter  que,  vu  sa  mise  sous  très  haute  surveillance  policière,  il  ne  risque  pas  d’être 
approché, le Quentin ! 

« Il  risquerait » - selon le code pénal – vingt ans de prison… Dont – j’imagine – les 4 
premières  années  jusqu’à  ses  18  ans  âge  de  la  majorité,  dans  un  centre  spécialisé  de 
détention pour mineurs et les 16 années suivantes dans un centre pénitencier… 



« Vingt ans, il ne les fera pas » ! S’il en fait 10 ce sera un « maximum » ! … 

S’il les faisait vraiment les vingt ans, il aurait 34 ans à sa sortie… En en faisant que 10 il  
aura 24 ans à sa sortie de prison… 

En centre spécialisé de détention pour mineurs assassins, il suivra une scolarité – jusqu’au 
Bac,  et  ensuite pourra-t-il  poursuivre des études supérieures,  bénéficier d’une formation 
pour un métier… 

Le plus difficile pour lui, ce sera, à sa sortie, de pouvoir être embauché quelque part, en 
effet  avec  un  tel  « historique  d’existence »  il  faudra  qu’il  tombe  sur  un  employeur 
« compatissant » ! 

« En attendant » lui il n’est pas mort, mais Mélanie elle, est bien morte… à 31 ans… 

Pas mort, le Quentin, et sans le moindre regret d’avoir porté sept coups d’un gros couteau de 
cuisine à Mélanie… 

En 1944 l’occupant Allemand fusillait des jeunes de 15 ans pour des actes de résistance qui  
n’étaient pas forcément des meurtres d’allemands… 

Oui c’est vrai, « les temps ont changé », on est en 2025, et dans les Forces de l’Ordre – en 
France - « à la limite » on utilise des « flash ball » ou des « armes non létales »… (Ce qui 
est déjà très contesté)… 

Mais  en  2025 on tue  des  enfants  et  des  adolescents  dans  des  bombardements… Et  on 
récupère des mômes de jihadistes… Comme si l’un d’entre eux pourrait un jour devenir un 
nouvel Einstein, ou le Grand Ecrivain du siècle ! 

Et si ce Quentin assassin à 14 ans, devenait à 30 ans, lui aussi, une sorte d’Einstein ? 

Ah,  « l’araignée  géante  carnivore  que  l’intellectuel  philosophe  prétend  pouvoir 
apprivoiser ! » 

« Il ne se suicidera pas, le Quentin ! » … 

N’empêche que pour ses parents, ça doit être l’enfer, la vie au quotidien, et pour longtemps ! 

Même s’il mourrait, le Quentin – et qu’il n’y aurait guère grand monde pour le pleurer… 
Mélanie G 31 ans, elle, est morte, bien morte… 

Quelle  « leçon »,  quel  « sens »,  quelle  « logique »,  quelle  « philosophie » faut-il  tirer  de 
cette  absurdité  qu’est  l’Ordre  des  Hommes  sur  cette  Terre  (et  un  Ordre,  de  surcroît,  à 
présent, dopé à l’Intelligence Artificielle!)… 

Israël Iran 

…  L’attaque  Israélienne  qui  a  détruit  des  bases  militaires  en  Iran,  ainsi  que  des  sites 
d’enrichissement nucléaire – une centaine de frappes – implique une longue préparation 
exigeant une coordination technique, tactique et humaine de très haut niveau… 



Cependant, une technologie de pointe seule, ne suffit pas car le renseignement humain – 
sources  internes,  fuites,  espionnage,  apport  d’opposants  au  régime  Iranien,  demeure 
essentiel… 

Une technologie militaire de très haut niveau permet :

-D’une part la détection d’une base souterraine mais à condition que cette base soit située à 
moins de 100 mètres de profondeur par imagerie satellitaire multispectrale et radar, radar à 
pénétration de sol, et détection gravimétrique ou magnétique, ou encore analyse de signaux 
électromagnétiques ou acoustiques, puisque certaines installations émettent des ondes, des 
vibrations, de la chaleur… 

Mais  ces  méthodes  de  détection  de  base  souterraine,  nécessitent  souvent  des  relevés 
effectués sur place ou à basse altitude… 

Au delà de 100 mètres de profondeur (dans la mesure où la géologie locale le permet) 
surtout  dans  un  environnement  désertique,  la  détection  devient  très  difficile  (mais  pas 
totalement impossible)… 

-D’autre part, la neutralisation d’un système de défense anti aérien qui protège une base 
militaire en surface, par envoi massif de drones, missiles, leurres et brouilleurs ; frappes de 
précision, brouillage de communications, cyberattaques sur des systèmes de contrôle… Qui 
implique forcément, cette neutralisation, de la coordination technique, tactique et humaine 
de très haut niveau… 

-D’autre part encore, depuis une base souterraine, plusieurs pays dont l’Iran, soupçonnés de 
développer de l’armement nucléaire, font partir des tunnels pour acheminer du matériel de 
guerre vers des zones de lancement… Et ces galeries souterraines sont très bien protégées… 

… En dépit de ce que les Israéliens ont réussi à faire – et de ce qu’ils vont continuer de 
faire,  question  attaques  ciblées,  les  Iraniens  (le  régime  des  Ayatollahs)  conservent  et 
conserveront  encore  un  potentiel  élevé  en  matière  de  fabrication  d’armes  et  de 
développement nucléaire, surtout du fait de ces bases souterraines situées à plus de cent 
mètres de profondeur et bien protégées… 

Donc la menace que représente le nucléaire Iranien est sérieuse… Mais « à mon sens » outre 
la capacité de l’armée Israélienne à neutraliser, ce sont les forces d’opposition au régime qui  
vont finalement être déterminantes… 

L’arme nucléaire 

…  Lors  d’une  frappe  nucléaire  occasionnant  sur  une  surface  de  plusieurs  dizaines  à 
plusieurs centaines de kilomètres carré, une destruction totale de tout ce qui se trouve sur  
cette surface – bâtiments, végétaux, êtres vivants – il y a aussi dans le « champignon » qui 
s’élève dans l’atmosphère, au dessus même de l’impact, les particules radio-actives (ce que 
l’on  appelle  les  retombées),  et,  par  la  circulation  atmosphérique  (l’air,  les  nuages)  les 
particules radio-actives vont donc « voyager » dans le courant ambiant, de telle sorte sorte 



qu’à 2000 -ou plus- kilomètres de l’impact, et par extension sur une partie de la planète, 
vont  retomber au sol notamment avec la pluie… 

Ainsi, supposant – ou prévoyant- avec une forte probalité, que l’Iran parvienne à se doter de 
l’arme nucléaire ( avec 500 kilogs d’uranium enrichi à 90 % il est possible de fabriquer 10 
bombes nucléaires) et  que le territoire d’Israël  soit  frappé par une ou plusieurs bombes 
nucléaires ;  il  s’avère  quasi  certain  que  l’Iran  sur  son  territoire,  subira  forcément  les 
« retombées » puisque 2300 km séparent Israël de l’Iran (circulation atmosphérique d’ouest 
en est)… 

L’on a déjà vu « ce que cela a  donné » lors  de l’accident  de Tchernobyl en 1986 :  des 
retombées radio-actives jusqu’en Amérique Centrale ! 

Certes,  la  radio-activité  ambiante,  que  l’on  retrouve  dans  les  plantes,  les  légumes,  les 
céréales  cultivées,  les  fruits,  et  dans  bon  nombre  de  produits  alimentaires  animaux 
d’élevage, impacte diversement la santé des gens et ne tue pas forcément à court terme… 
Mais cette radio-activité s’installe dans une durée qui dépasse de très loin la durée de la vie 
humaine. 

Hiroshima et Nagazaki en août 1945, Fukushima en 2011, il y a eu des retombées… 

Reste la question, cependant, de la différence qu’il peut y avoir entre du nucléaire à usage 
énergétique  (centrale  de  production  d’électricité)  et  du  nucléaire  de  guerre  en  ce  qui 
concerne les dégâts, les destructions locales, les vies humaines, les retombées radio-actives. 

Autrement  dit,  le  nucléaire  de  guerre  en  cas  d’utilisation,  est-il  « plus  terrible »,  plus 
destructeur, que le nucléaire à usage énergétique production d’électricité, en cas d’accident ? 

La réponse est assurément oui : le nucléaire de guerre a des conséquences nettement plus 
graves en cas d’utilisation, que le nucléaire civil en cas d’accident… Cela vient du fait que 
pour  le  nucléaire  civil,  20 % seulement  d’uranium enrichi  suffisent,  alors  que  pour  du 
nucléaire de guerre il faut 90 % d’uranium enrichi… 

Or l’Iran dans son programme de développement du nucléaire, était déjà arrivé récemment à 
60 % d’uranium enrichi,  ce  qui  constitue une preuve formelle  confirmant  la  fabrication 
d’une ou de plusieurs bombes nucléaires… 

… Dans la mesure où « une vie dégradée » - « post nucléaire » peut exister soit sur une 
partie de la Terre voire la Terre toute entière, et qui, cette « vie dégradée » impliquerait de 
l’adaptation à un environnement dégradé… Peut-être que certains pays nucléarisés, en cas 
de « conflit majeur » en quelque sorte « accepteraient » de devoir poursuivre leur évolution 
(leur « marche dans le monde ») dans un environnement dégradé – et avec, conséquemment, 
un mode de vie différent de ce qu’il avait été avant… 



… L’attaque d’Israël contre les installations et les bases militaires de l’Iran, surtout après la 
révélation de l’AIEA sur l’avancement du programme nucléaire Iranien, ne peut qu’inciter 
et déterminer l’Iran à accélérer l’avancement de son programme nucléaire… D’autant plus 
qu’il ne reste au régime Iranien, après ce qu’il vient de subir et qui l’impacte durement, que  
cette  possibilité  pour  réagir :  arriver  à  fabriquer  une  ou  plusieurs  bombes  nucléaires… 
Puisque le militaire classique des Iraniens se trouve fortement mis à mal… 

C’est  la  raison  pour  laquelle  les  « injonctions  à  modération »  de  la  communauté 
internationale (même de la Russie) faites à l’Iran, seront sans effet, absolument sans effet, et  
que toute négociation est devenue totalement impossible… 

Il ne reste contre l’utilisation de l’arme nucléaire à très haute probalité par le régime Iranien, 
que – éventuellement – un renversement du régime Iranien des Ayatollahs détenteur du 
pouvoir à fois religieux, civil, politique, militaire ; un renversement du régime qui se ferait 
forcément  dans  une  coordination  d’opportunité   des  forces  d’opposition.  Or  ces  forces 
d’opposition ne sont pas unies dans leurs objectifs et dans leurs idéologies, d’où un chaos 
résultant qui risque d’avoir des conséquences quasi aussi désastreuses pour tout le Moyen 
Orient… Car dans toutes ces oppositions il y a des « dictatures en puissance sous couvert de 
démocratie  théorique  de  façade »  et  avec  derrière,  des  mafias,  des  organisations 
terroristes… Et… « De très gros tireurs de ficelle »… 

… Le 20 ème siècle fut le siècle de deux grandes guerres mondiales, un siècle d’acier … 

Et le 21ème siècle sera un siècle de feu et de sang : le feu nucléaire et le feu du soleil, le 
sang des populations massacrées sous les bombardements… 

Le rapport accru à l’argent modifie la relation 

… « Tout  est  de  plus  en plus  cher »  entend-on dire  par  tout  le  monde :  l’alimentation, 
l’habillement, enfin tout ce que l’on achète… 

Et « c’est de plus en plus dur à la fin du mois » entend -on dire aussi par tous ceux et celles 
qui ont des revenus minimum… Et même par ceux et celles dont les revenus sont « dans la 
moyenne »… 

MAIS … Tout le monde dépense, tout le monde achète, il n’y a jamais eu autant de monde 
aux terrasses des cafés, dans les magasins, dans les cinémas, pour partir en vacances, pour 
circuler sur les routes et sur les autoroutes… 



J’observe, sur les marchés de villes comme Dax ou Mont de Marsan, les files d’attente 
devant les marchands de fruits et légumes, charcuterie boucherie, plats préparés à emporter, 
habillement, produits artisanaux… Des centaines de personnes de toutes générations à perte 
de vue car ces marchés s’étendent sur plusieurs endroits proches les uns des autres… 

Et à Grand Frais, Intermarché, Leclerc, Carrefour c’est pareil : files d’attente aux caisses, 
nombre  de gens circulant  entre les rayons et les étalages, caddies pleins… 

Et – surtout le midi- les terrasses de restaurants qui débordent sur la rue en plus des tables à  
l’intérieur, c’est occupé partout… 

Et les magasins de jardinage, de bricolage, d’électroménager, Darty, Conforama, etc. … Du 
monde partout, et aux caisses ça bouchonne ! 

… Mais… « Tout cela » c’est ce que l’on voit… 

En  effet,  en  dépit  de  ce  nombre  aussi  important  de  gens  qui  achètent,  consomment, 
dépensent – alors que beaucoup de produits sont de plus en plus chers… Il y a un autre 
nombre de gens que l’on ne voit pas là où l’on peut se procurer de « tout à gogo et à perte de 
vue dans une infinie diversité de marques et d’origines (souvent de choses qui viennent de 
pays lointains)… 

C’est le règne absolu de l’argent (qui fait la consommation) et de l’apparence… Et, depuis  
une dizaine d’années – et cela aujourd’hui s’accélère – il y a ce rapport à l’argent qui a  
complètement changé et bouleversé le rapport de relation (même entre proches et amis) 
d’une part, et d’une manière générale tout le monde du travail, de l’emploi, du salariat, de la 
communication, d’autre part… 



Génération 1950-1970

   

… La génération des nés entre 1950 et 1970 ( 75 à 95 ans en 2025) est celle qui a connu 
l’une des meilleures périodes de l’Histoire en France, en Europe de l’Ouest et aux États 
Unis d’Amérique notamment… 

Peut-être même la meilleure. 

Cette  période « à  mon sens »  a  pris  fin  lorsque s’est  terminée l’année 2019,  après  une 
« transition décadente dirais-je » entre 2008 et 2019… 



Les nés entre 1950 et 1970 étaient donc âgés en 2019, de 69 à 89 ans… Et, bon nombre de 
ceux là, aujourd’hui âgés de 75 à 95 ans, n’auront pas une vieillesse heureuse… 

Cette période, de 1950 jusqu’à 2019 fut en effet celle, en France, en Europe de l’Ouest, en 
Amérique du Nord et dans les pays développés et Occidentaux, de la paix (relative il faut  
dire), de la liberté, et d’une prospérité économique sans précédent… 

Aucune autre période de l’Histoire n’a offert autant de stabilité, d’aisance, de confort, dans 
la vie quotidienne des gens en général… 

Sans doute cependant, et bien que cela ne soit pas à vrai dire comparable, le 13ème siècle en 
France fut une période de relative prospérité et de stabilité… 

Ainsi qu’entre les années 1650 et 1670 dans les Provinces Unies (anciens Pays Bas actuels)  
où régnaient liberté, démocratie, prospérité (ce qui n’était pas le cas dans les autres pays 
européens à l’époque)… 

L’atmosphère de la Terre

… L’air que nous respirons est composé de :

78 % d’azote

21 % d’oxygène

Et  les  1 % restants  sont  de  l’argon,  du  dioxyde  de  carbone,  de  l’hélium,  du  néon,  du 
krypton, du radon ; de la vapeur d’eau, de l’hydrogène, des particules solides et liquides en 
suspension, des poussières fines, des cristaux salins, des pollens, du méthane… 

La vie sur notre planète la Terre (les êtres vivants c’est à dire les humains, les animaux et les 
végétaux) a pour dénominateur commun ou caractéristique commune la respiration, et dans 
la respiration l’absorption de l’oxygène. 

Donc les 21 % d’oxygène que contient l’air ambiant sont essentiels à la vie sur Terre… Et, 
pour qu’il y ait de l’oxygène il faut de l’air, soit sur la Terre une atmosphère qui contient de 
l’oxygène. 

Si la vie existe ailleurs que sur la Terre, soit dans notre galaxie la Voie Lactée, soit  dans 
d’autres galaxies… Sans doute retrouverait-on le même principe (le même dénominateur 
commun  soit  celui  d’une  atmosphère  qui  contiendrait  un  pourcentage  d’oxygène 
comparable à celui de la Terre) et donc des êtres vivants respirant… 

L’eau  (molécule  d’eau  composée  de  2  atomes  d’hydrogène  et  d’1  atome  d’oxygène) 
contenant donc de l’oxygène, permet à la vie d’exister, et à des êtres vivants de respirer… 



Cependant, la vie peut exister sans présence d’oxygène : ainsi sur la Terre il y a 2,5 milliards 
d’années, quand il n’y avait dans l’atmosphère et dans les océans, que très peu d’oxygène- 
voire  étaient  dépourvus  d’oxygène-   (essentiellement  de  l’azote,  du  méthane  et  du  gaz 
carbonique) des formes de vie telles que des bactéries, utilisaient pour survivre du souffre, 
de l’arsenic, par exmple… 

Reste à savoir comment « respiraient » alors ces êtres vivants (bactéries) ? Car la respiration 
– ou ce qui lui est équivalent- est nécessaire… 

Le principe de la respiration c’est d’inspirer, puis d’expirer selon un mouvement perpétuel 
et régulier, l’organe de la respiration étant les poumons, le moyen de la respiration le nez 
(les narines et la bouche) pour les humains et les animaux qui ne vivent pas dans l’eau ; et 
pour les animaux qui vivent dans l’eau, les poumons aussi,  mais les branchies (avec la  
séparation de l’hydrogène et de l’oxygène et la récupération de l’oxygène)… 

Pour les végétaux la respiration se fait de deux manières associées ou liées en un cycle : 

La respiration cellulaire par absorption continue jour et nuit, d’oxygène et de rejet du gaz 
carbonique et de vapeur d’eau ; et par photosynthèse uniquement le jour en présence de la 
lumière en absorbant du gaz carbonique et en rejetant de l’oxygène et de la vapeur d’eau. 

Ces deux respirations sont liées et se font selon un cycle régulier, car ce que produit l’une 
est le réactif de l’autre… 

… Les êtres vivants – dont les humains- ainsi que les végétaux, dans leur immense diversité 
et  dans  leur  très  grand  nombre  –  par  dizaines  de  milliards  sur  notre  planète  –  sont  
dépendants  d’une  part,  d’une  couche  d’atmosphère  qui  est  la  troposphère,  mais  cette 
troposphère n’est  épaisse que d’environ 10 km au maximum  de contenance d’oxygène 
suffisante,  alors que le rayon de la Terre est de 6378 km… ( C’est comme par exemple une 
pellicule de papier cellophane qui entourerait une orange)… Et d’autre part, par une couche 
liquide (océanique) qui, elle aussi est d’une très faible épaisseur… 

Imaginez que vous peliez une orange dont l’écorce serait d’une épaisseur de 3 millimètres : 
sur  les  deux  tiers  de  l’orange,  vous  gratteriez  un  demi  millimètre  d’écorce :  ce  demi 
millimètre c’est la profondeur moyenne des océans de la Terre… 

C’est dire, de la fragilité de la vie… 



Lire, écrire, parler 

… La télévision ne m’a pas empêché de lire des livres, et en dépit de la médiocrité de ses 
programmes elle a mis sous mes yeux des paysages de pays lointains dans lesquels je ne 
suis jamais allé… 

La voiture ne m’a pas empêché de marcher et de rouler en vélo… Et elle me fut bien utile 
pour me rendre au Cap Nord en Norvège depuis les Vosges du 14 juin au 18 juillet 2009, à 
raison de 250 km par jour… 

Le téléphone mobile et l’ordinateur m’ont juste fait, pour l’écriture, oublier comment faire  
de  jolies  majuscules  et  m’ont  fait  écrire  à  la  main,  les  lettres,  sur  le  modèle  du  texte  
imprimé, et en plus des règles orthographiques que j’ai continué d’appliquer, j’ai appris les 
règles de la typographie… Car en effet, au clavier, lorsque l’on compose un texte, on ne le 
présente pas « n’importe comment »… 



La carte bancaire a eu à mon sens cet avantage énorme -entre autres – de pouvoir payer un 
stationnement  sans  devoir  batailler  pour  trouver  dans  mon  porte  monnaie,  les  pièces 
adéquates… 

Pour les parfums je ne suis guère un client pour Yves Rocher, et chaque fois que je me rends 
chez un fleuriste, je pose sans discrétion mon nez sur les roses, sur certaines fleurs… 

Il m’arrive parfois de me rendre dans un Mac Donald’s mais je prends toujours un « Wrap » 
plutôt qu’un « burger » qui exige d’avoir une bouche aussi large que celle d’un crapaud 
buffle…  ET,  en  ce  qui  concerne  la  « cuisine  traditionnelle »  voire  « gastronomique », 
n’étant guère un « gros gourmand » ou un « bec ultra fin », j’ai toujours rechigné à « passer 
trois heures » en préparations compliquées et j’apprécie le « tout prêt » (mais pas n’importe 
lequel, de préférence ce qui est « bio » et surgelé hors plats cuisinés (légumes donc)… 

J’ai trouvé Whatsapp très pratique notamment pour souhaiter l’anniversaire de quelqu’un 
(ou sa fête) par un message écrit  plutôt  que de devoir  converser de la voix sans savoir 
comment conclure… 

J’ai adoré Wase, GPS bien plus performant que « Tom-Tom » ou « Garmin » ; plutôt que de 
devoir  « batailler »  avec  une  carte  Michelin  ou  autre,  et  qui  me  permet  d’arriver  sans 
difficulté à l’endroit prévu… 

Enfin je trouve « copilot » bien plus performant que Google en recherche de quoi que ce 
soit, et je n’ai aucunement la nostalgie des encyclopédies des années 1970 (ou des Quid qui 
paraissaient tous les ans)… 

À propos de la guerre menée par Israël contre l’Iran… 

… L’Iran fournissant à la Russie de Poutine quantité de drones et autres machines de guerre, 
si l’armenernt Iranien est mis à mal par les Israéliens, alors la Russie de Poutine aura en 
moins – ou en quantité réduite- tout cet armement Iranien… 

Si je déteste Donald Trump pour son allégeance à Vladimir Poutine, ainsi que sa politique  
en général ;  il  n’en demeure pas moins que si  Donald Trump décide d’entrer en guerre 
contre l’Iran et donc, en aidant les Israéliens, de mettre à mal tout l’armemernt Iranien, et à  
contribuer à abattre le régime des Ayatollahs, alors « ça me convient » ! … 



Cependant, une réalité s’impose dans cette affaire là, et si, effectivement l’intervention de 
l’armée  américaine  s’avère  efficace  pour  détruire  des  bases  souterraines  d’industrie 
nucléaire enfouies profondément et atteignables grâce aux bombres américaines… En ce qui 
concerne la chute du régime des Ayatollahs, et l’élimination de Khomeni, il y a le risque lié 
aux  oppositions  diverses  et  désunies  qui  sont  –  en  gros  –  les  monarchistes,  les 
moudjahidines qui eux sont des gauchistes, les kurdes et surtout (le pire) les baloutche qui 
sont des sunnites et affiliés à Al Qaïda et à des groupes islamistes jihadistes… 

Donc, après la chute de Khomeni et de son régime, un vrai danger (surtout à cause de la  
minorité sunnite liée à Al Qaïda et aux jihadistes … Et toutes les conséquences prévisibles 
(qui ne sont pas bonnes ni pour Israël ni pour le Moyen Orient dans son ensemble ni pour 
l’Europe)… 

L’Euro 

… L’Euro ça fait vingt-trois ans que l’on vit avec… Depuis 2002 – était-ce le 1 er janvier ou 
un peu plus tard ? (À l’époque je travaillais à la Poste de Lesperon dans les Landes et je me 
souviens, cela avait été un calvaire, le changement, pour la comptabilité, au guichet de la 
Poste)… 

Je me souviens, en 2001 la dernière année du Franc, je gagnais en tant qu’ « Agent de 
maîtrise » (c’était ma qualification à la Poste) 12400 Francs mensuels… 

Dans les dernières années du 20ème siècle, mettons en 1997/1998, le salaire « moyen » en 
France (qui faisait que l’on n’était ni pauvre ni riche – mais « relativement aisé tout de 
même »- était de 10 000 Francs par mois… 

Et  un  croissant  –  celui  du  matin,  que  l’on  prenait  à  la  pause  petit-déjeuner  avec  les  
collègues, coûtait 95 centimes de Franc… 

Bon c’est  vrai,  un loyer pour un 3 pièces salle de bain WC cuisine dans un immeuble  
résidentiel à Bordeaux, à Dax, à Mont de Marsan, à Bayonne, à Pau… Était de 2000 Francs 
par mois voire un peu plus, et pour un studio coin cuisine et salle de bains WC à Talence ou 
Mérignac, il fallait compter entre 800 et 1200 Francs, le loyer mensuel… 

Une  maison  « Phénix »  ou  de  quelque  « pavillonneur  standard  grande  production  de 
masse »  comportant  2  chambres,  un  salon,  une  cuisine,  une  salle  de  bains  et  des  WC 
indépendants,  et  avec  un  garage  (mais  pas  toujours),  une  maison  toute  simple,  4  murs 
extérieurs, une toiture à 2 pentes, donc tout ce qu’il y a de plus modeste d’architecture, en 
éléments préfabriqués assemblables en 3 jours revient en 2025 à environ 150 000 euro… 

Alors qu’avec 1 million de Francs en 1997, on avait « une belle demeure de style » ! 



De nos  jours  une  maison  construite  autrement  que  par  un  « pavillonneur »  donc,  avec 
entreprise  de  maçonnerie,  de  menuiserie,  etc.  … Du « style »  de  ce  que l’on peut  voir 
habituellement, revient à au moins 250 000 euro… 

Et le salaire « moyen » s’établit en 2025 autour de 2000/2500 euro mensuel (soit dit en 
passant plus de 10 millions de Français qui ont un emploi « à temps complet » gagnent en 
fait, autour de 1500 euro mensuels – 1800 au mieux… 

Et le croissant du petit déjeuner à la pause, c’est 1 euro voire 1 euro 10/20… Soit 7 Francs 
du temps des Francs… 

En l’espace de vingt ans, tout ce que l’achète aujourd’hui, alimentation tous produits et 
équipements, appareils, vêtements, services, abonnements, spectacles… Est de 7 fois le prix 
de ce que c’était en 2001… 

Et ce qui correspond à 10 000 Francs de salaire de 1997, est 1500 euro aujourd’hui… 

Bon, je ne dis pas qu’il faudrait gagner 10 000 euro au lieu de 1500, mais il est certain,  
absolument certain, qu’avec 1500 euro – ou même avec 2500 – aujourd’hui l’on a moins de 
pouvoir d’achat que l’on en avait en 1999 avec 10 ou 12 mille Francs ! 

Iran : un « bouillon de culture » explosif… 

… Qui, à la chute -prévisible (mais non certaine encore) du régime des Ayatollas Gardiens 
de la Révolution Iranienne depuis 1979- risque de « mettre à feu et à sang » non seulement 
l’Iran, mais aussi l’Irak, la Jordanie, l’Egypte, l’Arabie Saoudite, les Emirats, le Qatar – en  
gros tous les pays du Moyen Orient par extension depuis l’Iran… 

L’objectif  de  l’armée Israélienne  est,  à  l’origine  (au  1er jour)  de  l’attaque  de  l’Iran,  de 
détruire  les  bases  militaires,  les  défenses  aériennes  de  l’Iran,  et  d’atteindre  en  les 
endommageant autant que possible, les bases souterraines de l’industrie nucléaire… 

Mais pour détruire des bases situées à 80 mètres de profondeur, Israël n’a pas les bombes 
nécessaires, en revanche l’armée américaine les a… 

Il  semble  que  l’objectif  initial  soit,  après  une  semaine  de  guerre,  dépassé,  et  que  des 
installations  et  bâtiments  civils   soient  visés  (avec  ce  que  l’on  appelle  des  « victimes 
collatérales » - donc des habitants dans les villes)… 

La situation de l’Iran et de son régime en place depuis 46 ans, sous le coup de l’attaque 
Israélienne, est comparable – si l’on peut dire – à celle d’un animal sauvage dangereux 
grièvement blessé qui en aucun cas n’accepte d’être acculé et résiste farouchement afin de 
ne pas être pris. Blessé, donc, l’animal conserve encore son pouvoir de faire mal… 



Il n’est pas certain que le régime Iranien au pouvoir depuis 46 ans, tombe, notamment si les 
Iraniens opposés au régime en un « sursaut de patriotisme » s’insurgent face à l’agression 
dont ils sont victimes, d’où le maintien du Régime et de son armée résistante à l’agression 
(surtout si les USA interviennent pour soutenir les Israéliens)… 

L’option (la recommandation et l’agissement pour un cesser-le-feu) prise par Emmanuel 
Macron, au point où en est cette guerre, n’est pas réaliste,  n’est pas concevable : l’Iran 
n’acceptera jamais de négocier après avoir été attaqué par Israël dans les conditions que l’on 
connaît et qui vont s’amplifier, élargies qu’elles seront aux infrastructures civiles… C’est 
bien là un « point de non retour »… 

L’Iran en 2025, ce n’est ni la Lybie en 2011, ni la Syrie en 2011, ni l’Irak en 2003… Mais 
« ça y ressemble » tout de même – sauf que ça risque d’être dans les années qui viennent, 
pire que ce qui s’est passé en Irak, en Lybie, en Syrie… 

Les forces et groupes et mouvements d’opposition en Iran peinent à s’imposer face à la 
répression, à la censure, au contrôle sécuritaire du régime ; mais elles restent néanmoins le 
reflet d’une société Iranienne de 87 millions d’habitants, en tension et en aspiration à un 
changement de régime… 

Ces forces d’opposition sont surtout celles des Moudjahiddines du peuple Iranien (le MEK), 
groupement  de  tendance et  orientation Islamo-marxiste,  ainsi  que celles  des  Baloutches 
sunnites  (ils  sont  5,6  millions  répartis  entre  les  régions  frontalières  du  Pakistan,  de 
l’Afghanistan et de l’Iran – dont 1 million dans le nord-est de l’Iran) et qui mènent des 
attaques contre les forces de sécurité Iraniennes… 

Les Baloutches sont affiliés à Al Qaïda et à Daesh. 

De surcroît – ce qui complique encore davantage le problème posé par les oppositions – il 
existerait  selon certaines sources ou rapports  occidentaux,  des liens directs  ou tactiques 
entre des responsables Iraniens et des membres d’Al Qaïda… 

Il y a donc en potentiel inquiétant et réel, une « mouvance islamiste radicale, jihadiste et 
terroriste » prête à surgir et à se développer, susceptible de prendre le pouvoir en cas de 
chute du régime de Khomenei, dans un contexte de guerre civile chaotique en Iran entre 
factions rivales (pire que ce que l’on a vu en Lybie ou en Syrie)… Et tout cela avec une 
probable implication d’autres pays du Moyen orient – dont l’Arabie Saoudite, les Emirats et 
le Qatar, l’Egypte, la Syrie, la Jordanie, l’Irak… 



Dix ans plus tard

… Ils sont du même pays, de la même région… 

Ils  s’étaient  trouvés  l’un  à  côté  de  l’autre,  en  vacances  dans  un  camping  de  la  côte 
vendéenne… 

S’étaient échangé des livres et durant les quinze jours qu’ils avaient passé  ensemble avec 
d’autres personnes, ami(e)s occasionnels et de passage, installés dans ce camping ; un soir 
ils s’étaient réunis  autour d’un barbecue… 

Ils avaient pris ce soir là, les uns et les autres, des photos ; ri et conversé jusque tard dans la 
nuit… 

Un  jour  de  très  beau  temps,  ils  s’étaient  aventurés  en  une  excursion  pédestre  par  des 
chemins côtiers, un autre jour, avaient déambulé entre les étals d’un marché local… 

Dix ans plus tard ils s’étaient rencontrés tout à fait par hasard dans la galerie marchande 
d’une grande surface commerciale d’une ville de leur région… 

L’un avait reconnu l’autre mais l’autre n’avait pas réagi… 

Dix  ans  c’est  un  grand  espace  de  temps  lorsqu’entre  personnes  ayant  un  temps  vécu 
ensemble, l’on ne s’est plus revu… 

L’un s’était souvenu, l’autre pas… 

Ainsi lorsque des personnes en un moment et en un temps donné s’étaient  senties reliées,  
des rêves avaient-ils pris feu qui emportés par quarante saisons, se sont éteints … Pour l’un 
mais pas pour l’autre … 

L’un était devenu pour l’autre un étranger, dix ans plus tard… 

Et que dire, que penser, que faire, pour l’un qui se souvient et reconnaît, en face de l’autre  
qui ne se souvient pas, ne reconnaît pas ? 

Peut-être, pour l’autre, qui n’a pas réagi, un visage comme un dessin en partie gommé, surgi 
d’un bouillonnement de souvenirs… 

Ce visage de l’un dont le  regard perçu par l’autre,  et  n’ayant  rien évoqué à cet  autre,  
ressenti comme une intrusion dans la vie présente de cet autre… 

Voie Royale 

… Dans les salles de conférences, dans les temples, dans les églises, dans les mosquées,  
dans les  débats  d’idées où les gens s’accordent  ou s’opposent,  dans les  livres,  dans les 
journaux, dans ce qui est exprimé  par l’un ou l’autre d’entre nous et  qui est défendu avec 



vigueur, partagé ou non, découvert ou non, « liké » ou commenté, transmis ou gardé en soi ; 
dans ce qui est vu et écouté à la télévision… 

En ce monde où nous vivons… 

Ou -peut-être ?- ailleurs que sur notre Terre, de longs couloirs lumineux en faisceaux ou en 
éparpillements où circulent des ondes magnétiques, et qui conduisent, formant réseaux ou 
séparés et éloignés les uns des autres, à de grands dômes métalliques… 

Ainsi en notre monde, des essaims lumineux qui dansent tels des brûlots sur tous les océans 
de la Terre, des « œuvres-cathédrales » dont les flèches de pierre s’élèvent dans le ciel de la 
Terre… 

Ainsi  ailleurs  que  sur  la  Terre,  des  courants  vibratoires  qui  partent  des  grands  dômes 
métalliques… 

Aucun  des essaims lunineux sur les océans de la Terre, aucune  des « œuvres-cathédrales » 
édifiées sur la Terre ; aucun des courants vibratoires partis des dômes métalliques… Ne peut 
être LA Voie Royale… 

Il n’y a nulle part de Voie Royale… 

Mais il y a de l’Existence partout là où c’est possible… 

Et l’Existensce dans tout  son ensemble et  dans son immense diversité,  dans son infinie 
étendue et dans sa dispersion sur des milliards d’années lumière d’espace,  est d’une toute 
autre dimension que cette d’une Voie Royale… 

En notre monde, en l’Existence sont chacun de nos visages qui, par milliards qu’ils sont, ne 
sont qu’une infime partie de l’Existence… 

Et toute l’Existence en notre monde n’est que l’infime partie de l’Existence de partout… 

Les solstices d’été et d’hiver 

… À partir du 10 juin si chaque matin vous notez à quelle heure précise – à la minute près – 
se lève le soleil (demi disque sur la ligne d’horizon), vous observez qu’à partir de ce jour du 
10 juin, il y a une différence tout d’abord de 20 secondes, puis 30 secondes entre le 10 et le  
15, puis de 45 secondes à une minute entre le 15 et le 21… En moins… 

Donc au 21 juin les jours ont un tout petit peu diminué depuis le 10, le matin. 

À partir du 13 décembre si chaque soir vous notez à quelle heure précise (demi disque 
apparant) s’enfonce le soleil en dessous de l’horizon, vous constatez qu’à partir de ce jour 
du 13 décembre, il y a jusqu’au 22 décembre, 20, 30 secondes  puis une minute… En plus… 



Donc au 22 décembre les jours ont un tout petit peu augmenté depuis le 13, le soir. 

Lorsque  vient  le  solstice  du  21  juin,  et  jusqu’au  26,  durant  5  jours  encore,  le  soir  ça 
augmente encore un peu pour atteindre le maximum le 26 ;  puis du 26 juin jusqu’au 5 
juillet, le soleil disparaît en dessous de l’horizon exactement à la même heure minute, les 
minutes en moins le soir, ne venant qu’après le 5 juillet… 

Lorsque vient le solstice du 22 décembre, et jusqu’au 26, le matin ça continue de diminuer 
pour atteindre le maximum le 26 (je jour où le soleil  se lève le plus tard) ;  puis du 26 
décembre au 5 janvier, le soleil apparaît à l’horizon exactement à la même heure minute, les 
minutes en plus le matin, ne venant qu’après le 5 janvier… 

Voilà pour l’hémisphère boréal de la planète.

Pour  l’hémisphère  austral  c’est  le  contraire  de  tout  ce  qui  s’observe  dans  l’hémisphère 
boréal… 

Une toute autre observation : celle des aurores boréales… 

Jusqu’à encore il n’y a pas si longtemps – mettons jusque dans les années 2010/2020 – les 
plus méridionales des aurores boréales pouvaient être observées (parfois)  à la latitude de 
Paris et de la région Ile de France durant la période du solstice d’hiver (entre mi décembre et 
début janvier)… 

Mais depuis peu, depuis passé 2020, à Paris et dans la région Ile de France les aurores 
boréales peuvent être observées durant plus longtemps – de fin novembre à fin janvier… Et  
elles arrivent à être observables à la latitude d’Orléans voire de Tours durant une courte 
période entre mi décembre et début janvier… 

C’est là l’un des signes du changement climatique, cette « descente en latitude de décembre 
à janvier, des aurores boréales… 

Bien entendu les aurores boréales observables à une latitude aussi méridionale, jusque dans 
le ciel nocturne d’Orléans… Ne sont aucunement comparables à celles que l’on voit au-delà 
du cercle polaire… (Elles sont « moins belles, moins impressionnantes »)… 

Dans un visage ce sont les yeux, et, par les yeux, le regard, qui font exister ce visage 

… Les yeux, le regard… C’est ce qui reste lorsque « tout a foutu le camp » - par le ravage 
des années sur le visage… 

Les yeux, le regard, ça demeure intemporel,  de la toute petite enfance juqu’à l’extrême 
vieillesse en passant par tous les âges de la vie… 



Dans les yeux et dans le regard d’une personne, ce qui  « lumine » c’est  le meilleur, le plus 
vrai, le plus authentique, le plus singulier et à nul autre pareil, de cette personne… 

Dans les yeux et dans le regard d’une personne, l’on y peut « lire » ce que cette personne 
exprimerait si elle l’écrivait, l’on y peut comme « entendre en soi » ce qu’elle dirait de vive 
voix… 

Les yeux et le regard d’une personne sont comme une fenêtre ouverte sur l’intérieur d’elle 
même… 

Mais ces yeux là, ces regards là ne sont pas – loin s’en faut- les regards de tous… Ou les 
yeux et le regard qu’à un certain moment, une personne peut avoir… 

Que dire  de la vacuité, de ce tout ce qu’il y a de décoloré, d’obscur, de toxique, d’inamical, 
d’indifférent   et  de silencieux en tant  d’yeux et  de regards qui eux, « glougloutent » ou 
cacardent, selon ce que l’on perçoit d’eux qui ne nous attire pas ? 

Que dire,  aussi,  de ce que l’on ne sait  pas voir,  dans les  yeux et  dans le  regard d’une 
personne ? 

Quoiqu’il en soit, les yeux et le regard, c’est ce qu’il y a d’intemporel dans un visage… 
Parce que les yeux et le regard ça n’a pas d’âge… 

Le Droit International 

… Le Droit International, tel qu’il a été défini officiellement – ou si l’on veut « écrit noir sur 
blanc » - dans la charte des Nations Unies (193 pays), précisé par la convention de Vienne 
de 1969… 

Ne peut être appliqué qu’aux pays qui ne pratiquent pas le terrorisme d’état, qui n’appellent 
pas à la destruction et à l’anéantissement d’un ou de plusieurs pays… 

Ainsi l’Iran est le seul pays du monde qui appelle à la destruction et à l’anéantissement d’un 
pays : Israël… 

La Russie, la Corée du Nord, par exemple, qui possèdent l’arme atomique n’appellent pas 
précisément à la destruction d’un autre pays, bien que ces deux pays, la Russie et la Corée 
du Nord, soient des pays « particulièrement belligérants et menaçants »… 

Cependant, lorsque la Russie a attaqué l’Ukraine le 24 février 2024, cette attaque était une 
agression au sens du Droit International défini dans la charte des Nations Unies ; et, en 
conséquence le Droit International ne peut s’appliquer à l’égard de la Russie… 



Et de même le Droit International ne peut être appliqué à l’égard de la Corée du Nord dont  
le dirigeant Kim-Jong-Un envoie à la Russie des armes et des troupes nord-coréennes en 
appui à la Russie contre l’Ukraine. 

Certes oui, Israël et les USA, lorsqu’ils attaquent les bases d’enrichissement de l’uranium 
(83,7 % à Fordo) et plusieurs bases militaires en les bombardant massivement depuis des 
avions de combat ayant pénétré dans l’espace aérien Iranien, il est clair qu’il s’agit bien là,  
d’une violation du Droit  International  tel  qu’il  a  été  défini,  puisqu’il  y  a  effectivement 
agression directe d’un pays par un autre pays… 

Or, il se trouve que cet autre pays agressé, l’Iran, est manifestement un pays hors-la-loi qui,  
lui,  ne  respecte  pas  le  Droit  International,  d’autant  plus  que,  outre  son  objectif 
d’enricchissement d’uranium à 90 % pour fabriquer au moins dix bombes atomiques,  il 
soutient le Hamas et le jihad islamique qui attaquent les cargos en mer rouge, et envisage de  
fermer le détroit d’Ormuz sans l’accord des Emirats Arabes Unis… 

Israël  et  les  USA, en agissant  et  en intervenant  contre un état  hors la  loi,  montrent  au  
monde, prouvent au monde, que le Droit international ne peut pas être appliqué à l’égard 
d’un pays  hors-la-loi  qui  juré  la  perte  d’un autre  et  qui  « à  coup sûr »  utilisera  l’arme 
atomique lorsqu’il disposera de cette dernière afin de « rayer Israël de la carte … 

Soit dit en passant, deux mille trois cent kilomètres séparent Israël de l’Iran ; l’on imagine 
avec la circulation atmosphérique d’est en ouest, le transport des particules radio-actives, et 
donc les retombées sur le territoire Iranien… Et les mollahs et leurs affiliés – une partie de 
la  population  –  acceptant  de  vivre  dans  un  environnement  dégradé  et  donc,  concevant 
nécéssaire le prix à payer (environnement dégradé) pour l’anéantissement d’Israël !

Les salauds, les vrais salauds, les « total-salauds » sur cette Terre, se foutent de devoir vivre 
dans un environnement dégradé : ils auront, les plus éminents et les plus puissants d’entre 
eux,  des  forteresses  « relativement  protégées »  et  jouiront  de  ce  que  la  radio-activité 
ambiante  aura « un peu moins pollué » … Et les cancers, les malformations de naissance, 
les nuisances au quotidien, la vie pourrie, les maladies, les peaux et les visages ravagés, ça 
sera pour les « pauvres bougres » surtout ! 

Le risque 

… Dieu dans son immense sagesse et dans son amour pour ses enfants les hommes et les  
femmes qu’il a créés à son image, a donné à ses enfants le libre arbitre… 



En effet quelle preuve d’amour aussi immense, que celle, pour un père, de laisser libre de 
ses choix, son enfant, au risque de le voir, son enfant, suivre la voie de la violence et du  
mal ? 

Le libre arbitre c’est cette mariée, dans le Vaucluse, tuée en plein repas de noces… 

Le libre arbitre c’est tout le mal que fait l’Homme à l’Homme, c’est Khomenei qui veut 
rayer Israël de la carte, c’est Vladimir Poutine qui bombarde les villes Ukrainiennes… 

Si dans le « Grand conseil des Cieux » à l’origine, Dieu avait écouté Lucifer l’Ange de 
Lumière, et donc approuvé le plan de Lucifer, de ne pas donner à l’Homme le libre arbitre, 
est-ce que cela aurait été préférable ? 

C’est bien là la question : le risque éliminé, oui… Ou le risque assumé ? 

Le risque éliminé c’est  la  haine qui  n’existe  plus  mais  c’est  aussi  l’amour qui  n’existe 
plus… C’est de l’existence sans existence, des crayons qui écrivent décoloré, des Hommes 
minéraux. 

Le  risque  assumé  c’est  la  haine  qui  pue,  c’est  l’amour  qui  se  délite  en  ennemour 
(l’ennemour étant du faux amour qui singe le vrai amour) ; c’est le Bien qui peut exister, qui 
existe de ci de là effectivement, mais qui n’est jamais garanti « ad vitam aeternam »… 

Aux syndicats qui appellent à manifester pour les retraites… 

… Depuis plusieurs années, en des rassemblements dans les villes de France, des sections 
syndicales CGT, CFDT, FO… Convient les  actifs mais aussi les retraités, à manifester leur  
opposition  aux  mesures  prises  pour  régler  le  problème  des  retraites,  notamment  sur  la 
question de l’âge de départ à  la retraite…  

Est-ce que cela « vaut le coup » quand on a 65, 75 ans, ou quand on est encore actif à 50, 55 
ans… De « se battre » pour un Kévin âgé de 15 ans, pour une Audrey âgée de 12 ans, tous 
deux collégiens -quatre heures de Tik-Tok par jour – et qui n’entreront pas dans la vie active 
avant 2035 ? 

Et à la vue de ces bébés nés en 2025, qui auront 25 ans en 2050 ? 

Que l’on se batte  quand on a 65 ou 75 ans, en descendant dans la rue pour manifester, 
pensant à  son fils ou à sa fille âgé(e) en 2025, de 40 ou 45 ans… Cela se conçoit… 

Mais pour ses petits – enfants ? 

Déjà, il  faut dire… Des jeunes de 30 ans nouvellement propriétaires d’une « baraque de 
pavillonneur » en lotissement en zone rurale urbanisée, de 150 000 euro ; deux bagnoles en 
leasing, Koh Lanta à la télé et samedi les courses à Grand Frais… Très loin qu’ils sont de  
l’âge de la retraite, ne se préoccupent pas du tout dans leur vie quotidienne, du fait de  leurs  



aspirations à aménager leur baraque, à prendre des vacances sur la côte Landaise en été 
(Toro piscine avec les 2 ou 3 mômes)… Des jours de leur vie où ils auront atteint 65 ans… 

… On entend ça «  on va leur laisser une planète pourrie » ! À ce Kévin de 15 ans, à cette 
Audrey de 12 ans… 

Soit… 

Mais… Ne s’y vautrent-ils pas déjà,  ces jeunes de 15 ans, pour  une majorité d’entre eux, 
écouteurs aux oreilles et langage codé-simplifié et story’s sur Tik Tok, dans les jeux sur 
internet,  dans les fêtes déjantées,  dans les dopes,  dans les fringues de marque,  dans les 
tatoos et les piercings, et dans tout ce que vend aux jeunes – jusqu’aux très petits enfants- la  
société lobby-isée de consommation de masse ? 

Quand on pense Russie, Iran, on pense pays ennemis… 

… Alors que l’ennemi c’est le pouvoir en place – en Russie, en Iran… Le pouvoir en place 
donc, en Russie et en Iran,  et tout ce dont ce pouvoir se dote (une armée, une police, un  
système autoritaire et répressif)… 

C’est cette idée de pays ennemi qui entre dans notre pensée de citoyen de tout pays, horrifié 
que nous sommes, Français ou autres, de ce pouvoir autoritaire et répressif dont on ne veut 
pas, que l’on condamne… 

Et ce n’est qu’après réflexion – pour autant que vienne la réflexion – que l’on pense que les 
Russes, que les Iraniens, en tant que peuples, ne sont ennemis que pour une partie d’entre 
eux c’est à dire la partie d’entre eux qui soutient le pouvoir en place et bénéficie, privilégiée 
qu’elle est cette partie de la population,  adoubée par le pouvoir… 

Reste que – et c’est bien là la difficulté qu’il y a à « penser juste » - que les 80 % de la 
population – Russe, Iranienne – ne constituent aucunement un ensemble homogène, uni 
dans une même pensée… 

En effet, il y a ceux qui subissent sans jamais s’exprimer ouvertement, plus ou moins mêlés 
à ceux qui adhèrent tacitement, et qui sont la majorité des 80 %… 

Et il y a ceux qui expriment leur désaccord, leur opposition,  ouvertement, et qui savent ce 
qu’ils risquent dans le combat qu’ils mènent, et qui sont une minorité – en Russie comme en 
Iran… 

Dans l’Allemagne Hitlérienne de 1940, on peut dire sans se tromper qu’entre 80 et 90 % de 
la  population  allemande  à  l’époque,  adhérait  pleinement  au  National  Socialisme  (le 



nazisme)… Et que, même encore en 1944, il restait jusqu’à près de 70 % de la population 
pour suivre le Fuhrer Adolf Hitler… 

C’est la raison pour laquelle je « déplore sans condamner pour autant les victimes civiles 
des bombardements anglo américains, des villes allemandes en 1944/1945 »… 

Dans la Russie et dans l’Iran de 2025, l’on est « à peu près certain » que, au moins (au 
minimum) 50 % de la population Russe, Itanienne, n’adhère pas pleinement loin s’en faut, 
au régime et au pouvoir en place… 

Reste que, dans ces 50 % minimum qui n’adhèrent pas – en Iran – il y a des dissidents à 
craindre s’ils devaient arriver au pouvoir… 

Eliminer  par  les  armes  et  donc  par  la  violence  les  salauds  de  haute  volée,  implique 
forcément de devoir par « effet collatéral » éliminer un certain nombre de gens dont on peut 
« à  juste  titre »  penser  qu’ils  adhèrent  tacitement  soit  par  lâcheté  soit  pour  ce  dont  ils 
profitent quelque peu… 

Un soldat russe sur le front de guerre en Ukraine, c’est un russe qui a accepté de combattre,  
même s’il est vrai que des russes ont été incorporés de force dans l’armée (les déserteurs, les 
vrais opposants, les vrais dissidents, ne sont pas en Russie, si nombreux que cela!)… 

Vers un « Ordre du monde » post-nucléaire ? 

… Dimitri Medvedev, premier ministre de Vladimir Poutine, affirme que « plusieurs pays » 
(il ne cite pas lesquels) dont (sous-entendu) son pays la Russie… « Fourniraient à l’Iran, 
directement, des armes nucléaires »… 

Ce qui  implique,  en conséquence,  que l’Iran en « assurant » qu’il  ne se doterait  pas de 
l’arme nucléaire par enrichissement de l’uranium dans ses bases souterraines à 80 mètres de 
profondeur (l’objectif atteint, tout de même, est de 83,7 % d’enrichissement de l’uranium), 
peut compter sur une livraison directe – par la Russie, par le Pakistan ou la Corée du Nord-  
d’armes nucléaires… 

Bien sûr, il n’y a point là, « une certitude absolue » - mais « l’on n’en est pas loin »… 

Le temps de la dissuasion – par l’arme nucléaire dont « tout le monde a conscience des 
conséquences c’est à dire des retombées sur toute la Terre », et que ni encore la Russie, ni la 
Corée du Nord, ni les USA, ni aucun pays du monde n’a – à ce jour- utilisée… Est peut-être  
terminé (ou en voie d’être terminé)… 

Nous avons devant nous une réalité absolument effrayante (et qui n’est manifestement pas 
prise en compte, que l’on se refuse à voir et qui ne fait l’objet d’aucun débat… Comme si 
cette réalité était impossible)… 



La voici, cette réalité : 

Les  dirigeants  et  leurs  affiliés  (et  avec  eux  une  partie  de  la  population)  des  pays  qui  
possèdent l’arme nucléaire ; notamment la Russie, le Pakistan, la Corée du Nord, la Chine, 
et « dans une moindre mesure si l’on veut » les USA » (La France nettement moins je le 
crois ou il faut l’espérer)… Ou l’Iran qui n’a pas encore l’arme nucléaire mais pourrait  
l’avoir… 

En arrivent à concevoir de devoir vivre dans un environnement dégradé, cet environnement 
dégradé étant « le prix à payer » pour l’anéantissement total  de ou des pays ennemis et 
détestés… 

L’on peut imaginer une Russie avec des paysages désolés, pollués… Mais avec de ci de là 
des sortes de « cités - bunkers » dans lesquelles vivraient des privilégiés, des groupes, des 
clans,  de  dominants…  « Mieux  protégés »  que  le  « commun  des  mortels »  dans  les 
campagnes désolées et polluées… 

La Russie, mais aussi, la plupart des pays possédant l’arme nucléaire et qui « en dernier 
recours » l’utiliseraient…

Un  « Ordre  du  Monde »  post-nucléaire-  que  des  romanciers  de  science  fiction  ont 
imaginé… C’est peut-être la réalité de demain, au 21ème siècle… 

… Pourquoi cette effrayante et si terrible réalité est-elle quasi certaine ? 

-Aucune arme n’a été fabriquée qui n’a pas été utilisée ; c’est la première de deux raisons… 

- Aux 13ème, 19ème siècle il n’y avait pas de pesticides ni  de manipulation génétique, mais 
« seulement » de la merde dans les rivières et des tanneries à ciel ouvert qui puaint à 10 km 
à la ronde… Et, à partir du 20ème siècle et encore bien plus au 21ème, « parce que cela 
rapportait beaucoup d’argent et que ça changeait la vie en rendement et efficacité » on a mis 
dans la terre des pesticides, et l’on s’est livré à des manipulations génétiques… Et le « prix à 
payer » pour plus d’argent et plus de confort et de facilité et d’efficacité, a été la pollution 
des sols et de l’air… Et donc, on a conçu de devoir vivre dans un environnement dégradé… 
C’est la deuxième des deux raisons…

… Si ces personnages là : 

Stephen Hawking  physicien, disparu en 2018

Michel Serres philosophe et historien Français, disparu en 2019

Christine de Rivoyre journaliste et romancière Française, disparue en 2019



David Bowie chanteur et compositeur Anglais, disparu en 2016

Karl Lagerfeld grand couturier Allemand, disparu en 2019

Michel Legrand compositeur et musicien Français, disparu en 2019

Jean d’Ormesson écrivain et chroniqueur Français, disparu en 2017… 

… Et d’autres encore, chercheurs, scientifiques, écrivains, artistes… 

Mais aussi quelques personnes proches et amis que j’ai connues… 

Disparues entre 2015 et 2019… 

… Si ces personnages là étaient encore tous en vie en 2025  (cela « pourrait être » )… 

Comment verraient-ils chacun d’entre eux et selon leur « vision personnelle »  ce qu’est 
devenu le monde depuis 2020 ? Que nous diraient-ils du monde d’après 2019 ? Quelles 
seraient leurs réflexions, leurs analyses, leurs commentaires ? Quelle serait la teneur de leur 
témoignage ? 

J’essaye d’imaginer un Jean d’Ormesson, une Christine de Rivoyre, un Michel Serres… 
Vivants et témoins de leur temps, en 2025… Ainsi que quelques proches parents et amis que 
j’ai vus hélas disparaître entre 2015 et 2019… 

Ils n’ont pas connu, ces personnages là, disparus avant 2020 :

Le covid et les confinements avec toutes les contraintes, les obligations, les interdictions, le 
masque, le certificat de vaccination  pour circuler librement sous condition, pour se rendre 
dans un cinéma, une salle de sport… En 2020, 2021 et jusqu’au 14 mars 2022 (jour de la fin  
du masque obligatoire)… 

La guerre de la Russie contre l’Ukraine depuis le 24 février 2022

Le conflit israélo-palestinien Gaza le Liban

La chute de Bachar Al Hassad

L’élection de Donald Trump aux USA 

Le « rapprochement » des USA de Trump avec la Russie de Poutine suivi de la nouvelle 
géopolitique du monde et de la perte d’influence de l’Europe

La guerre Israël Iran juin 2025, guerre aérienne 

Les grands incendies et les catastrophes climatiques tornades ouragans inondations qui se 
sont sont succédés, plus fréquents, plus répétitifs qu’ils ne l’avaient jamais été, de 2022 à 
2025 en France et ailleurs

Le développement et l’intrusion de l’Intelligence artificielle dans le quotidien des gens, dans 
le monde du travail, dans la relation humaine



Et toutes les actualités dramatiques du monde depuis 2020

Et tout ce qui fait que depuis 2020, on n’est plus dans le monde que l’on a connu jusqu’en 
2019… 

…  Enfin,  quand  on  pense  à  tous  ces  autres  personnages  éminents,  écrivains,  artistes,  
scientifiques, disparus bien avant 2015 – je pense à François Mauriac décédé en 1970, au 
général De Gaulle décédé en 1970, à André Gide décédé en 1951, à Jacques Brel décédé en 
1978, à Serge Gainsbourg décédé en 1991, à Coluche décédé en 1986… Et à bien d’autres 
encore qui  eux,  ont  disparu bien avant  que ne commence le  21ème siècle… Il  faudrait 
pouvoir les imaginer vivants à notre époque, il faudrait imaginer Coluche ironisant sur la 
société d’aujourd’hui… 

C’est vrai que tous ces personnages tels que nous les avons connus à l’époque, sont comme 
des  étoiles  lointaines,  éteintes  mais  dont  on  perçoit  la  lumière,  la  lumière  prise  dans 
l’incandescence de tous les brasiers où nous nous consumons… 

… Il m’est arrivé d’imaginer un jeune berger en l’an 1025, illettré mais doté d’une immense 
capacité  d’imagination,  quelque  part  dans  le  Limousin  ou  dans  le  Quercy,  ayant  vécu 
auparavant  en  pays  Berrichon  au  voisinage  de  la  Sologne,  et  quitté  ses  compagnons 
berrichons… Et qui aurait conçu en pensée que les histoires qu’il inventait et racontait lors 
de veillées, pouvaient être portées par le vent sur des dizaines de kilomètres et atteindre ses 
compagnons  berrichons  désormais  éloignés  de  lui,  s’entendre   d’eux  telles  qu’il  les 
racontaient en pays Limousin  le soir lors d’une veillée… 

Illettré qu’il était, ce jeune berger, il ne savait pas les ondes hertziennes, il ne savait pas les 
smartphones,  il  ne  savait  pas  l’internet  ni  aucune  technologie  de  la  communication  à 
distance permettant de se transmettre de la parole et de l’image en instantané… 

Mais il avait le pouvoir d’imaginer… 

Le petit garçon que je fus à Rion des Landes en 1953, âgé de 5 ans, se faisait par son Papé, 
mener  voir  le  Télétété,  une  sorte  de  guignol  robot  articulé,  exposé  dans  la  vitrine  du 
buraliste… 

Il me faisait rêver, ce Télétété, je lui prêtais le pouvoir de transmettre de la parole et de  
l’image, mieux qu’avec le téléphone, une véritable encyclopédie à lui  tout  seul  dans sa 
mécanique  et  qui,  par  appui  sur  des  boutons  de  commande  pouvait  faire  surgir  à  ma 
connaissance tout ce dont le monde était fait, les animaux, les paysages, les gens, l’intérieur 
d’une feuille de platane, le tube disgestif d’une fourmi… Et… Pourquoi Mamy ne voulait  
pas que Papé m’emmene voir le Télétété (mais ça je le savais déjà, pourquoi)… 



J’avais 51 ans quand j’ai connu l’internet, le Télétété de mon enfance est ainsi entré dans ma 
vie – à peu près comme je l’avais imaginé en 1953… 

Intervention américaine en Iran

…  Condamner  l’intervention  américaine  contre  l’Iran,  cela  revient  à  concevoir  (ou  à 
accepter) qu’Israël soit rayé de la carte par une bombe atomique… 

Comment le fait – absolument certain – que l’Iran depuis 46 ans projette de rayer Israël de  
la carte, peut-il être accepté ? 

Comment un fait qui ne s’est pas encore produit mais dont on est sûr qu’il se produira, peut-
il être considéré comme un fantasme ? 

Comment la certitude qu’un fait se produira, peut-elle être niée ? Passée sous silence ? 

…  Je  suis  contre  Donald  Trump,  je  suis  contre  les  extrêmes  droites  –  Américaine,  
Israélienne et autres de quelque pays que ce soit dans le monde… Je pense que la politique 
de  Benyamin  Netanyaou  n’est  pas  « la  meilleure  option »  pour  Israël  et  pour  les  pays 
voisins d’Israël… Je pense que l’intervention américaine en Iran (qui est celle décidée par 
Donald Trump) et qui a eu pour résultat de mettre à mal les bases nucléaires iraniennes 
n’était peut-être pas forcément la « meilleure option à prendre sur le long terme », mais en 
tant  qu’aide  « plus  efficace »  apportée  à  l’armée  israélienne  pour  détruire  le  nucléaire 
Iranien (avec des bombes qui explosent à 60 mètres en dessous du sol) ; j’approuve cette 
intervention pour le résultat qu’elle a eu dans l’immédiat… (Sur le long terme, c’est autre  
chose, on verra)… 

Israël  est  une  forteresse  d’une  grande  puissance  armée,  contre  l’islamisme envahissant, 
jihadiste,  terroriste,  conquérant,  déjà  implanté  en  de  nombreux  endroits  dans  le  monde 
(surtout en Europe dans le monde arabe) et qui a pour dessein de s’étendre et de dominer  
bien au-delà de la zone où il est présent actuellement… 

Il ne faut à aucun prix qu’Israël tombe ! Il faut que l’islamisme du jihad et de la charia 
périsse en face des murs de la forteresse Israël ! 

Et,  soit  dit  en  passant,  il  vaut  encore  mieux  les  milliardaires  de  la  mondialisation 
marchande, le monde occidental tel qu’il est devenu avec ses dérives, ses injustices, ses 
inégalités, sa férocité même… Plutôt que l’islamisme du jihad qui est le total absolu du pire 
pour l’humanité ! 

Note, cependant : Poutine c’est à peu près « kif-kif » que l’islamisme du jihad, et, troisième 
en position les mafias de l’armement, de la drogue et  du trafic d’êtres humains… 



  

Logement, patrimoine immobilier

… De plus en plus de réalités actuelles et de leurs problématiques associées– depuis surtout  
2022 – environnementales et autres- et qui ont un impact dans la vie des gens au quotidien,  
se  heurtent,  se  confrontent,  inconciliables  qu’elles  sont  entre  elles,  dans  leurs 
problématiques quasi insolubles… 

La  plus  évidente  de  ces  réalités,  est  environnementale :  c’est  celle  des  catastrophes 
naturelles liées à un changement climatique plus rapide que prévu, avec une accélération 
dans la fréquence et dans l’intensité des inondations, des orages d’une extrême violence, des 
tornades, des tempêtes,  des incendies,  des périodes plus longues en été – mais aussi au 
printemps,  en automne et  en hiver  –  de sécheresse,  et,  en été  à  partir  de mai  jusqu’en 
octobre, de fortes chaleurs (canicules)… 

Ainsi, « valoriser un patrimoine immobilier » (la maison dont on est proprétaire) devient 
pour  bon  nombre  de  gens  en  France  et  ailleurs,  une  aspiration  « mise  à  mal »  par  la 
répétition  des  événements  climatiques  dévastateurs… Notamment  quand  on  sait  ce  que 
coûte la construction d’une maison avec aménagement extérieur et intérieur ; ce que coûtent 
des réparations qui doivent être effectuées quasiment tous les ans parfois… Sans compter la 
complexité de la constitution des dossiers de sinistre pour les assurances, la prise en compte 
souvent  tardive  des  assureurs,  la  difficulté  de  trouver  des  entreprises  qui,  toutes,  sont 
sollicitées par un grand nombre de déclarants, tous diversement sinistrés… 

Une  autre  réalité,  également,  est  celle  d’une  demande  accrue  de  logements,  alors  que 
l’espace manque pour faire construire, notamment en zone urbanisée (autour des villes de 
plus de dix mille habitants)… Et que pour les municipalités, pour les pouvoirs publics, pour 
les investisseurs en entreprises privée de construction,  en ce qui concerne l’aménagement 
de terrains constructibles, les risques d’inondation, d’affaissement de sol, d’exposition à des 
catastrophes naturelles, limitent les capacités d’extension – ce qui ne «cadre » pas du tout 
avec une demande sans cesse accrue… 

D’autre part,  la plupart des accédants à la propriété d’une maison en lotissement et des 
demandeurs de logement en ville, sont pour plus de la moitié d’entre eux, des couples de 30 
à 40 ans avec 2 ou 3 enfants ou des personnes seules, ou encore des jeunes retraités, et qui  
eux, ne peuvent (et ne conçoivent d’ailleurs pas) de devoir vivre dans une habitation vétuste, 
dépourvue des commodités actuelles absolument indispensables,  dans une maison ou un 
logement mal agencé où il y a beaucoup à refaire, à transformer, aménager, où tout y est, 



dans  cette  habitation,  inadapté  aux  besoins  actuels,  et  ne  correspond  pas  aux  normes 
d’aujourd’hui… (ce genre d’habitation subit forcément de la dévaluation, n’attirant guère de 
clientèle)… 

L’on entend souvent dire que partout dans toutes les villes bon nombre d’immeubles de 
plusieurs étages ainsi que d’autres bâtiments ou habitations sont inoccupés et que « c’est un 
scandale de voir tous ces immeubles inoccupés alors qu’il y a tant de gens sans logement,  
tant de demandeurs de logement, tant de sans abris »… 

Le problème est que la pluaprt de ces immeubles sont anciens, ne sont pas adaptés pour 
l’habitation,  nécéssitent  de  l’aménagement  « aux  normes »  (ce  qui  implique  un  gros 
investissement afin de rendre habitable) et en conséquence tous ces immeubles, tous ces 
locaux inocuppés ne trouvent pas d’acquéreurs, les propriétaires n’ayant guère les moyens 
d’aménager pour location… 

La mise en place  d’une politique de l’aménagement des territoires et du logement est donc 
de plus en plus difficile, soumise à autant d’obligations et de contraintes en fonction de 
conditions  environnementales  et  d’adaptation  au  changement  climatique,  de  prévison  et 
d’anticipation en face des risques liés aux événements climatiques dévastateurs… 

Aussi une évolution s’impose pour l’habitation – individuelle ou collective -  qui ne peut 
plus être ce qu’elle avait été auparavant , du temps où les catastrophes naturelles étaient 
beaucoup moins fréquentes… 

L’on pourrait imaginer des villes et des cités, des lotissements, en des sortes d’« Algécos -
mobil/home », extensibles selon les besoins et résistant aux tempêtes… Restent cependant 
les risques d’incendie et d’inondations… 

Une IA qui ferait mille fois mieux qu’un Bruno Cocatrix des années 1960 

… Par une sorte d’optimisme qui n’est peut-être  pas « si déraisonnable que cela », je prête 
à l’Intelligence Artificielle, le pouvoir de découvrir, sinon des talents particuliers d’un tel 
d’une telle dans un domaine ou un autre ; du moins de faire apparaître, de rendre visibles un 
certain nombre de personnes de bonne volonté , et de contribuer ainsi à la réunion de ces 
personnes  de  bonne  volonté,  et,  ou  talentueuses  dand  tel  domaine… Dans  les  réseaux 
sociaux, de telle sorte que dans le temps d’une génération, la société toute entière finisse par  
être impactée dans un sens qui n’est point celui des concepteurs dirigeants décideurs et  
définisseurs de l’ordre actuel du monde… Et qui eux, font de l’Intelligence Artificielle le 
vecteur de leur projet d’une société dé-démocratisée et formatée, nivelée, conditionnée… 



Tant que tu parleras sur Internet, de ta vie, de tes projets ; tant que tu t’exposeras toi et avec 
tes proches, tant que tout ce que tu fais sur internet alimentera le « schmilblic » et sera 
« neunœillisé »… L’optimisme demeurera déraisonnable… 

Alors, quitte à être « neunœillisé », profilé, sois-le, autant que tu le peux, dans le sens qui 
n’a  pas  été  prévu  et  qui,  assurément  dérange  les  concepteurs  dirigeants  décideurs  et 
définisseurs de l’ordre du monde – autrement dit les maîtres du monde… 

Oui c’est vrai : l’IA qui « ferait mille fois mieux » qu’un Bruno Cocatrix des années 1960 ! 
Pourquoi pas ? Du coup, les maîtres du monde, ils « en prendraient plein la gamelle » ! 

… Bruno Cocatrix, né le 4 août 1910, décédé le 1er avril 1979, directeur de salle de spectacle 
Français, du temps de son « règne » - si l’on peut dire – fut, durant les années 1950 et 1960, 
un « découvreur de talents » par l’intermédiaire de quelques producteurs de chansons et de 
musique… Par exemple Jacques Canetti qui a lancé Jacques Brel… 

De même qu’en musique et chanson, il y avait aussi dans ces années là, de 1950 jusqu’en 
1980, en littérature – roman, essai, poésie, nouvelle, et toute production d’écriture – des 
« découvreurs de talents » grâce auxquels un auteur nouveau pouvait intérésser une maison 
d’édition telle que Gallimard ou Le Seuil… 

Depuis le début du 21ème siècle,  il  n’y a d’autres découvreurs de talents que ceux des 
réseaux sociaux dont Youtube surtout… 

En fait ce ne sont pas des personnages à proprement parler, qui font le « buzz » sur les 
réseaux sociaux mais les abonnés, les inscrits, les « followers » qui, par leur nombre plus ou 
moins important, te donnent de la visibilité… 

Car sans « followers » t’es un zéro ! 

Et les « followers », explique-moi comment on les obtient ? Sinon, par effets de mise en 
scène de sa personne c’est à dire par des « scoops » ou par des « storie’s » qui sont relayés 
et « likés » ; tout cela dans un « ordre de culture » qui fédère ces « followers »… Et il est 
évident que si tu n’es pas dans cet « ordre de culture » avec ce que tu postes au vu et au su 
de tout le monde, tu n’as aucune chance de faire le moindre « buzz » que ce soit sur la 
Toile ! 

Autrement dit le talent, ou la « facture » ou encore la pertinence, ce qu’il y a de vrai et 
d’authentique dans ce que tu produis et qui déroge par rapport à « l’ordre de culture en 
place »… N’est absolument et hélas pas loin s’en faut la « priorité des priorités » ! 

… À moins que l’Intelligence Artificielle, si d’un côté elle « avale tout » et « n’importe 
quoi » comme cela est prévu et a été planifié par les « maîtres du monde »… D’un autre 
côté elle se révèlerait « découvreuse de talents » et ouvrirait la voie à un « ordre de culture » 
différent de celui qui existe actuellement… 



… Toutefois, il faut le reconnaître, notamment pour Youtube (un peu moins sur les autres 
réseaux sociaux) le talent « entre tout de même en ligne de compte » dans un Ordre de 
culture « plus complexe et moins injuste » qu’il ne paraît… 

Au lendemain de la fête de la musique

   

… Dans les rues et sur les places publiques au lendemain de la fête de la musique 21 juin 
2025, à Paris, dans les grandes villes de notre pays, la France, et en fait dans bon nombre de 
villes et de bourgades ; s’étalaient à perte de vue tous les détritus de la fête ! 

C’est  dire  du comportement  d’une jeunesse notamment,  qui  fait  de  l’espace public  une 
poubelle à ciel ouvert ! 

Dans les premières années – de 1982 juqu’à encore il n’y a pas si longtemps- de la fête de la 
musique, l’on ne voyait pas dans les rues tous ces détritus… 

C’est l’une des raisons pour lesquelles désormais je ne participe plus aux manifs pour les 
retraites : je ne veux plus « me battre » pour une jeunesse qui salit et pollue l’espace public 
lors de festivités, et qui devra bosser jusqu’à 70 ans ! Tant pis pour eux ! 

Et  non seulement  la  jeunesse mais  une majorité  de gens qui  déposent  leurs  détritus  en 
énormes tas, à côté des containers dédiés aux ordures ménagères, ou de leurs voitures au 
bord des routes ! 

C’est bien beau de penser et de dire «  on leut laisse une planète pourrie à nos jeunes » … 
Mais que font-ils eux mêmes ceux et celles de ces jeunes générations ? 

La solidarité oui, mais… ça dépend du comportement des gens ! 



Israël forteresse imprenable et Ukraine bastion de résistance 

… S’il ne faut à aucun prix qu’Israël tombe, il ne faut aussi, qu’à aucun prix l’Ukraine 
tombe… 

J’ai vu hier soir sur France 5, à 21h, dimanche 29 juin 2025, le reportage de Bernard Henry  
Lévy sur le front de guerre aux côtés des combattants Ukrainiens dans les tranchées et dans 
les actions menées par ces derniers contre l’armée russe… Bernard Henry Lévy qui a passé  
près de quatre mois – de février à mai 2025 – sur la ligne de front, dit que le combat et que 
la résistance des Ukrainiens n’ont d’égal ou d’équivalent, que le combat déterminé mené par 
les Kurdes contre Daesh, organisation terroriste jihadiste islamiste… 

Si Israël est bien une forteresse imprenable capable de résister à l’islamisme jihadiste et 
d’abattre ce dernier  – et donc dotée d’une armée d’une grande puissance (sauf si l’Iran 
disposait de l’arme atomique et parviendrait à détruire Israël avant qu’Israël puisse frapper 
l’Iran le premier) 

L’Ukraine par comparaison, est, en face de l’armée russe de Vladimir Poutine, un « bastion 
de résistance»… 

L’islamisme jihadiste et le régime russe de Poutine constituent à eux deux une menace pour 
le monde libre… Et il s’agit bien là d’une menace double  qui est pire que celle qui, avec les  
maîtres  du  monde  de  l’économie  autant  marchande  que  numérique,  pèse  sur  le  monde 
libre… 

Certes le monde libre est très dégradé, très perverti, très abîmé dans ses valeurs et dans ses 
principes  fondamentaux  originels ;  le  monde  libre  est  devenu  un  monde  d’inégalités, 
d’injustices,  de  perversion  et  il  est,  ce  monde,  « puant  d’hypocrisie »… Il  tend vers  le 
principe qui est celui de la loi du plus fort (c’est ce à quoi l’on assiste avec Donald Trump 
aux USA)… MAIS IL DEMEURE, CE MONDE, ENCORE, UN MONDE LIBRE… Ce 
qui n’est absolument pas le cas en Russie, en Iran, ni dans le monde de l’Islamisme de la  
Charia ! 

Un monde libre dégradé, sur lequel pèse lourdement une économie marchande et numérique 
aux  mains  de  dominants  et  de  décideurs  plus  ou  moins  affiliés  à  des  mafias…  Est 
« préférable »  à  un  monde  qui  serait  celui  de  l’islamisme  jihadiste  et  de  la  Charia 
« voisinant » avec le monde Poutinien qui aurait soumis toute l’Europe… 

L’on peut même se demander s’il n’y a pas un lien, ou une interférence, ou une porosité, ou 
encore un intérêt commun… Entre le « Poutinisme » et l’Islamisme !

De toute évidence donc, il est absomument nécéssaire – et vital- pour le monde libre, de 
faire en sorte qu’Israël demeure une forteresse imprenable ; et que l’Ukraine soit, en tant 
que bastion de résistance, mieux protégé et aidé… 



… Les extrêmes droites sont toutes, aux USA, en Europe, en Israël, partout dans le monde, 
comme des agents inflitrés qui agissent soit-disant pour « libérer le monde libre de tout ce 
qui lui nuit » (c’est ce que les partis d’extrême droite clament haut et fort et qui fédère, attire 
beaucoup  de  gens)  mais  sous  couvert  de  « moralisation »,  d’« épuration »,  de 
« discrimination  décrétée  justifiée »,  de  « retour  à  des  valeurs  traditionnelles »  elles 
« préparent le terrain » d’un monde qui ne sera plus du tout un monde libre ! 

Et, elles agitent un épouvantail qui en est vraiment un : l’Islamisme radical (qui fait peur à 
tout le monde) ; elles montrent autant que faire se peut, leur efficacité dans l’éradication de 
l’islamisme – ça oui)… Mais elles contribuent en même temps à la disparition du monde 
libre  (ce  qui  convient  aux Islamistes,  mais  « manque de  bol »  pour  les  islamistes :  pas 
question qu’ils partagent le gâteau avec les anéantisseurs du monde libre ! 

À noter cependant que les islamistes du jihad et de la charia ont en fait la même stratégie  
que celle des extrêmes droite : eux ausi ils veulent libérer le monde de tout ce qui pervertit 
le monde, ils attirent des déçus du monde libre et sous couvert de ce qu’ils proclament et qui 
convient aux déçus d’un système décadent, ils « préparent le terrain » d’un monde qui ne 
sera plus du tout un monde libre… Mais « manque de bol » pour les islamistes « ils vont se 
faire coiffer sur le poteau » par les extrêmes droites… 



 


